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ACTU BD
14 - BONNEVAL PACHA de Gwen de Bonneval et Hugues Micol
16 - DE CAPE ET DE CROCS : le rideau choit, mais ne déchoit pas !
18 - LA FAMILLE : deuxième volet du blog de Bastien Vivès chez Delcourt
20 - COLLECTION EXPLORA : à la découverte des explorateurs
22 - ASGARD : le guerrier unijambiste
24 - TITANIC : un naufrage romantique
26 - LES AMIS DE PANCHO VILLA : le sombre héros de la revolución
28 - AMBULANCE 13 : des médecins dans les tranchées
30 - DEUXI˚ME GÉNÉRATION : la loi du silence
32 - LA BATAILLE : en route pour la boucherie
33 - BIRDYÊS : le pÊtit oiseau multicolore
34 - OLYMPE DE GOUGE : un nouveau sommet pour Catel et Bocquet
36 - CHRONIQUES

P our cette livraison de printemps,
nous vous avons préparé un
dossier sur 12 dessinatrices

ayant une jeune carrière dans la bande
dessinée et sur lesquelles nous misons.
Nous espérons donner par là même un
petit coup de pouce à celles qui sont
encore méconnues.

Un certain nombre de pages sont consa-
crées aux Avengers, afin de vous mettre
dans le bain pour la sortie prochaine du
film. Cette équipe de super-héros à la
composition fluctuante existe depuis près
de 50 ans. Nous vous en racontons lÊhis-
toire mouvementée.

LÊactualité de la BD est marquée par la fin
dÊune série qui alliait succès critique et
commercial : De cape et de crocs. Dix tomes
pour une série initialement prévue en
trois, on peut dire quÊAlain Ayroles et
Masbou auront joué les prolongations.
De là à imaginer que ça ne soit pas tout
à fait fini...

Armand le renard et Don Lope le loup ne
sont cependant pas les seuls à tirer leur
révérence. Il nous faut bien sûr saluer
celui qui était considéré par nombre de
ses pairs comme un génie, Jean Giraud,
connu également sous le nom de
Mflbius. Nous aurons lÊoccasion de reve-
nir sur ses fluvres comme nous lÊavons
déjà fait à plusieurs reprises.

RUBRIQUES
04 - AGENDA / NEWS : double disparition, festival dÊAix...
37 - ART & BD : Crumb au musée dÊart moderne de Paris, Planète manga !
40 - LA RUBRIQUE EN TROP : Katz, qui est lÊanonyme ?
42 - LABORATOIRE : Concours Cazenove, Pic Pic André et leurs amis
45 - BD JEUNESSE : Les PÊtits Diables
46 - COMICS : Avengers, lÊhistoire de Marvel ?
50 - MANGAS & ASIE : I am a Hero, La Balade de Yaya...
56 - INTERNET & BD : Geekmemore, rencontre entre geeks
57 - SEXE & BD : Hot Charlotte
63 - VIDE POCHE : sélection de produits culturels, high-tech...
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LA RÉDACTION

Retrouvez quelques planches de certains
albums cités par Zoo à lÊadresse
www.zoolemag.com/preview/
Le logo ci-contre indique ceux dont les
planches figurent sur le site.

Prochain numéro de Zoo : le 14 mai 2012

CINÉ & DVD
58 - EN ATTENDANT AVENGERS : expo Ryan Meinerding
60 - LES PIRATES : les bras cassés de la flibuste
62 - SUR LA PISTE DU MARSUPILAMI : un manque de ressort

JEUX VIDÉO
64 - SHAUN LE MOUTON sur 3DS
66 - KID ICARUS UPRISING : ange de destruction massive

*

Le logo ÿ coup de cflur Zoo Ÿ  distingue
les albums, films ou jeux vidéo que nous
avons particulièrement appréciés.
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Boule et Bill dans les
salles de cinéma en 2013

La mise en chantier d'une adaptation
ciné de la ÿ célébrissime Ÿ série
Boule et Bill vient d'être annoncée
officiellement, pour une sortie
programmée en avril 2013. Après
le succès en salles du Petit Nicolas
et la remise au goût du jour du
Marsupilami par Alain Chabat, la BD
franco-belge, fortement ancrée dans
la culture populaire, semble se porter
plutôt bien. Des tribulations du
garçonnet rouquin et du cocker
entêté, on se souvient de la vieille
série animée de 1975, puis de son
rafraîchissement 30 ans plus tard.
Sauf que ce projet financé par
StudioCanal sera cette fois en prises
de vue réelles. Le communiqué laisse
entendre que Bill serait incarné par
un authentique cocker anglais. Franck
Dubosc et Marina Fois interprèteront
les parents de Boule. La bienveillance
doit être de mise même si une part
d'inquiétude demeure quand on se
souvient que le format court de la
série de Jean Roba, reposant sur le
comique de situation, se prête
difficilement à un long-métrage (se
souvenir du pénible L'Élève Ducobu
aux origines similaires) et que les
réalisateurs Franck Magnier et
Alexandre Charlot étaient
responsables du scénario d'Astérix aux
Jeux Olympiques... Wait and see.

JULIEN FOUSSEREAU

PunkÊn Chaos
Pour la sixième
livraison du
fanzine punk DIY
Speedball, le thème
du chaos (sujet
fondateur) a été
traité en BD et
illustrations par
la fine équipe de
Chester.

Madd, Slo, Melvin, Bunk, Jess X,
Minawurst, Tomahawak, Louna et Cha
nourrissent ce chaos de monstres,
dÊémeutes, de post-humains, de
ÿ uPneus Ÿ et bien sûr de bière.
¤ saluer également la superbe
couverture dÊEsther Gagné, à
contempler entièrement en
déployant les ailes du fanzine.  
Speedball, vol. 6, 62 p. n&b, 5 €
Commande : 39 rue François
Mitterrand 91510 Lardy
(ajouter 2 € de fdp)

9e festival BD de Puteaux
Pour sa neuvième
édition, le festival
de la BD de
Puteaux aura
pour invité
dÊhonneur Alain
Dodier, lÊauteur
notamment de
Jérôme K. Jérôme
Bloche. Bien

dÊautres artistes sont attendus dont
Florence Cestac, Bob de Groot,
Amandine, ou encore Jean-Paul
Krassinsky. Dédicaces, rencontres
et animations seront bien sûr
de la partie. 
Du 11 au 13 mai 2012,
Palais de la Médiathèque de Puteaux

en bref

J ean Giraud, alias
Mflbius, nous a

quittés le 10 mars 2012.
Né en 1938 à Fontenay-
sous-Bois, il avait quitté
tôt lÊécole, vendant sa pre-
mière histoire à Marijac
(auteur de BD français)
dès ses 16 ans. Ensuite, un
voyage initiatique au

Mexique, le service militaire en Algérie, puis lÊapprentissage
chez le grand Jijé (Jerry Spring). Il devient alors le dessinateur
de Blueberry, série western imaginée par Jean-Michel Charlier
et qui sÊimposera comme la meilleure BD du genre.

Mais cette perfection formelle du réalisme ne suffit pas à
Giraud : il prend donc le pseudonyme de Mflbius qui lui per-
mettra dÊaffûter son goût pour la SF et le fantastique, notamment
dans Métal Hurlant dont il est lÊun des fondateurs. Y naîtront
notamment Arzak, Difool et le major Grubert.
Il laisse une fluvre généreuse et magnifique, avec des moments
dÊintrospection et de doutes, qui a déjà inspiré de nombreux
créateurs majeurs, dans la BD ou au cinéma.

JEAN-PHILIPPE RENOUX

A g e n d a N e w s

3 ALBUMS PARUS CHEZ DUPUIS
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Pour la 9e édition des « Rencontres du 9e art »,
Aix-en-Provence déroule le tapis rouge pour la
BD d’auteur.

P our ceux qui ne le connaîtraient
pas, soulignons en préambule que

ce festival est différent. Différent dans
son architecture dÊabord. Il dure en effet
un mois (cette année, du 27 mars au 28
avril), proposant aux visiteurs une quin-
zaine dÊexpositions réparties dans tout
le centre-ville. Différent dans son orga-
nisation ensuite. Le thème de ses expo-
sitions est souvent en rapport avec les
lieux qui les abritent (cette année, ÿ Les
Derniers Dinosaures Ÿ, de Calan et

Mary, au Museum dÊHistoire naturelle). Différent dans son
ambition enfin. Si le festival sÊintitule ÿ Rencontres du 9e art Ÿ,
cÊest quÊil revendique le goût pour une bande dessinée que lÊon
pourrait qualifier dÊexigeante, lorgnant parfois du côté de lÊart
contemporain. La liste des 50 artistes invités en 2012 parle dÊelle-
même. Ulli Lust, Loustal, David Vandermeulen... feront le
déplacement jusquÊà Aix, au même titre que dÊautres, disons, plus
ÿ grand public Ÿ, comme Étienne Davodeau ou Julien Neel. 

Malgré cette volonté de ne pas privilégier la facilité, cÊest peu
dire que le festival dÊAix-en-Provence arrive à toucher bien au-
delà des seuls fans de la BD dÊauteur. En 2011, 52 000 visiteurs
se sont pressés pendant un mois pour découvrir les expositions,
toutes gratuites cela va sans dire. Cette année, nul doute que
celles de Cizo & Felder, Edmond Baudouin, la nouvelle bande
dessinée belge, Anouk Ricard, Frédéric Pajak, Charles Burns et
même Louis Aragon attireront les foules. Le soleil, la beauté de
la ville et les terrasses des cafés feront le reste. Un week-end
(celui du 13, 14 et 15 avril) est tout de même consacré aux tra-
ditionnelles séances de dédicaces des dessinateurs. CÊest bien
la seule entorse à une stricte ligne de conduite.

UN FESTIVAL ATYPIQUE

c 9e édition des Rencontres du 9e art
JusquÊau 28 avril 2012 à Aix-en-Provence

THIERRY LEMAIRE

Double disparition
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BartÊO Poil en tournage,
de Otto T. et Grégory Jarry

Grégory Jarry
cultive un
goût pour
les sujets
sociétaux
(Village
toxique), Otto
T. pour la mise
en abyme (Le
Bonhomme au
chapeau).
Après la série

des Petites Histoires des colonies, leur
nouvelle collaboration fait forcément
des étincelles. Sur les pas de BartÊO
Poil, réalisateur au nom prédestiné, ils
défrichent le champ du cinéma porno
militant : ÿ cÊest important que des gens
qui ont des choses à dire investissent le
champ de la sexualité. Ÿ Avec beaucoup
dÊhumour, de finesse et de malice, les
auteurs réussissent à parler de la
BCE comme des rouages financiers
à lÊfluvre dans une création de
commande. Tout ça, dans la joie dÊun
bain de foutre ou dÊune partouze
avec des sans-papiers. 
FLBLB, 64 p. couleurs, 13 €

JULIE BORDENAVE

Cannibale, T.2,
Le Retour d'Ataï,
de Daeninckx et Reuzé

Gocéné nÊa
rien oublié de
lÊhumiliation de
son premier
voyage à Paris,
avec la
trentaine
de Kanaks
exposés à
lÊexposition
coloniale de
1931. Cette

fois, il vient chercher la tête dÊAtaï,
le chef kanak, relique perdue depuis
longtemps⁄ Suite de Cannibale, ce
polar nous éclaire un peu plus sur les
exactions de la politique colonialiste
et propose un passionnant dossier
historique en fin dÊalbum. Anecdote
géniale : la tête dÊAtaï a été retrouvée
lÊété dernier au Musée de lÊHomme
et son retour en Nouvelle-Calédonie
est à lÊétude ! 
Emmanuel Proust, 56 p. coul., 16 €

HÉL˚NE BENEY

Notre Dame, T.1,
de Robin Recht
et Jean Bastide

Nous
n'avons pas
besoin de
vous
présenter
l'histoire de
Notre-Dame
de Paris, le
célèbre
roman de
Victor Hugo
avec la belle
Esmeralda

et le terrifiant Quasimodo. L'exercice
qu'est l'interprétation peut paraître
périlleux mais dans Notre-Dame,
Robin Recht et Jean Bastide assurent
leur position sur leur adaptation de
cette grande fluvre d'une manière
surprenante et intéressante grâce à la
maîtrise de la narration et à la qualité
du dessin.
Glénat, coll. caractères,
48 p. couleurs, 13,90 €

AUDREY RETOU

E n C o u v e r t u r ezoom 

L Êexercice peut prêter à la critique. Pourquoi donner
un coup de projecteur à des dessinatrices ? NÊest-
ce pas sexiste ? NÊest-ce pas donner le sentiment de

les cantonner dans un ÿ ghetto Ÿ ? Pourquoi pas un coup
de projecteur sur les auteurs périgourdins, bouddhistes,
roux ou cul-de-jatte ? Pourquoi pas en effet. Mais pour
aujourdÊhui, ce sont les femmes. La bande dessinée a tra-
ditionnellement été un métier majoritairement masculin ;
idem pour le lectorat. Seulement deux Grands Prix
dÊAngoulême ont été des femmes en près de 40 ans de
Festival. 

Or, cette situation est en train dÊévoluer. Nous avons
donc voulu mettre en lumière – et donner un coup de
pouce – à ces dessinatrices qui sÊaventurent en terrain mas-
culin. On sÊapercevra dÊailleurs, en se penchant sur le sujet,
que les productions des auteurs femmes sont différentes,
même si certaines sÊen défendent. Davantage dÊémotions,
de relationnel, dÊintrospection, un tempo plus lent⁄
Lorsque ces auteurs sont aussi scénaristes, lÊaction et lÊin-
trigue sont souvent un prétexte aux interactions entre les
personnages, et non lÊinverse (voir à ce sujet lÊexcellent
Havre, chez Ankama).

Pourquoi mettre en avant 12 artistes seulement, alors que
nombre dÊautres le mériteraient également ? Parce quÊil a
bien fallu faire un choix et que la place dans la magazine
est limitée. En termes de méthodologie, nous avons écarté
les scénaristes, et celles qui résidaient en dehors dÊEurope.
Nous nous sommes concentrés sur les ÿ jeunes Ÿ dessina-

trices, non pas en les discriminant au niveau de lÊâge, ce que
nous nous refusons à faire, mais au niveau de la jeunesse de
leur carrière en BD. Nous nous sommes donc limités aux
dessinatrices de BD qui ont publié au plus quatre albums
environ. Nous avons dressé une liste de 70 auteurs. Puis
nous en avons retenu 12 qui nous paraissent les plus inté-
ressantes, prometteuses, même si pas exemptes de fai-
blesses. On verra quÊelles ont des styles bien différents ; il
y a la veine bloggeuse, la veine franco-belge tradition-
nelle, la veine fusion ou manga, la veine roman graphique,
les illustratrices, les amatrices dÊheroic fantasy⁄ Bref, les
voici. Encourageons-les, suivons-les⁄

LA RÉDACTION

Pour ce numéro nous avons décidé de vous présenter 12 dessinatrices ayant une jeune carrière
dans la BD. Zoo mise sur ces talents féminins, voici notre sélection (nécessairement arbitraire).

1 2 3

7 8 9

DESSIN DE MARIA LLOVET, EXTRAIT DE PORCELAIN
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E n C o u v e r t u r e

1 - MARIA LLOVET
Née en 1982.
Réside à Barcelone.

Maria Llovet a un dessin très
fin, beau, léché, toujours avec
des angles de vue intéressants.
Elle aime les personnages fémi-
nins, les univers oniriques et
poétiques, à la limite du fantas-
tique, et ses planches sont for-
tement dépaysantes. Au final, un
réel plaisir pour les yeux, qui
imprime aussi lÊesprit et le cflur.
CÊest pourquoi nous lui avons
demandé de réaliser la couver-
ture de ce numéro de Zoo.

QuÊest-ce qui vous a amené à la bande dessinée ?
JÊai toujours dessiné et écrit des histoires, pour le plaisir.
Mes parents aimaient lire des bandes dessinées. Nous
nous rendions ensemble au Salon de la BD de Barcelone
quand jÊétais petite, donc la bande dessinée a toujours fait
partie de ma vie. Plusieurs années plus tard, jÊai décidé de
mÊinscrire à lÊécole de BD Joso à Barcelone. Par la suite,
jÊai continué de travailler seule, essayant de trouver et
développer mon style.

Parlez-nous de votre travail.
Mon travail est complètement réalisé à lÊaide du numérique,
sauf pour les esquisses et les petits story-boards que je réa-
lise sur papier. Au début cÊétait le chaos. Dans mon premier
travail, Linked, mon style était encore en phase de déve-
loppement. JÊétais seulement en charge des dessins, donc
jÊai pu me concentrer dessus sans me soucier des pro-
blèmes inhérents au scénario. JÊai fait de multiples essais et
chaque chapitre était différent du précédent. Le résultat est
un peu déconcertant mais jÊai beaucoup appris. LÊessai-
erreur est la meilleure école qui soit. 
Mes bandes dessinées sont des mélanges de tout ce que
jÊaime : une grosse influence du manga, avec des racines
européennes et une narration cinématographique.
Graphiquement je considère mon style comme étant
semi-réaliste. Ce qui mÊintéresse le plus cÊest la recherche
de beauté à travers les images, spécialement lorsque les
scènes décrites sont dures. CÊest pourquoi la narration et
le scénario ne font quÊun afin dÊexprimer émotionnellement
ce quÊil se passe dans lÊhistoire. Dans certains cas on peut
y parvenir sans dialogues et laisser lÊhistoire se dérouler
à travers les cases, comme si lÊon regardait un film.

Quels sont vos projets ?
Ma prochaine sortie sera Porcelain, un roman graphique qui
sera disponible en ligne simultanément en anglais, français

et espagnol. Porcelain raconte lÊhistoire de Beryl, une fille
qui vit avec sa tante et son chat au milieu du désert et qui
sont piégées dans une maison de poupées, changeante et
mystérieuse, qui capture les enfants pour les transformer
en poupées. CÊest une métaphore de la façon dont lÊesprit
peut être une prison et créer ses propres limites. Une
planche sera mise en ligne chaque jour dès le 1er mai, ce
qui coïncide avec lÊouverture du salon de la bande dessinée
de Barcelone. Vous pourrez suivre lÊhistoire par le biais de
ma page Facebook (facebook.com/mariallovet). Il y aura
également une version imprimée en Espagne dès lors que
la publication en ligne sera terminée. Elle comportera un
épilogue et de nombreux bonus. Cette version devrait aussi
être publiée en France par la suite. En parallèle à cela, je
travaille sur un projet de trois albums en couleurs :
Heartbeat. Il sÊagit de lÊhistoire dÊune adolescente qui
découvre que le garçon quÊelle aime a tué un élève de sa
classe, et qui décide de ne pas le dénoncer.

Album à lire : Eros/Psyché, éditions Emmanuel Proust

http://mariallovet.blogspot.fr/

2 - YRGANE RAMON
Née en 1987. Réside près de Lyon.

Yrgane Ramon est issue du vivier riche et
diversifié quÊest lÊÉcole Émile Cohl. En
quelques années, à lÊaide dÊun blog et dÊun
portfolio en ligne, la jeune artiste sÊest fait
repérer par les professionnels de lÊillustra-
tion jeunesse et de la bande dessinée.
Capable dÊadapter son trait pour le rendre

plus poétique, plus acidulé ou plus animé en fonction des
besoins, on la sait vouée à une belle carrière si elle sait trou-
ver les projets qui lui permettront de développer un pro-
pos qui lui est propre et de montrer toute sa personnalité.

Racontez-nous vos débuts.
Après quatre années dÊapprentissage acharné, je suis sor-
tie diplômée de lÊÉcole Émile Cohl en 2009. Le fait dÊouvrir
un blog et de le tenir à jour régulièrement mÊa permis de
mÊaméliorer, jusquÊà trouver une petite place dans le grand
monde de la bande dessinée.
Mon premier album, Cath et son Chat (T.1), est le fruit dÊune
chouette collaboration avec une maison dÊédition très cha-
leureuse (Bamboo) et deux scénaristes talentueux :
Christophe Cazenove et Hervé Richez. On a vraiment pu
mettre en place un projet qui plaisait à tout le monde.

Album à lire : Cath et son chat, éditions Bamboo

http://yrgane.com
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3 - LUCILE GOMEZ
Née en 1980. Réside à Bordeaux.

Certes, Lucile Gomez nÊest pas forcément la plus ÿ nouvelle
venue Ÿ de notre liste. Son blog a même compté parmi les
influences de Pénélope Bagieu. Mais elle a encore peu dÊal-
bums et on attend avec impatience les prochains.
Remarquée pour ses histoires de filles, Lucile Gomez déve-
loppe des personnages aussi imparfaits quÊattachants, mais
garde cette petite part de folie plus complexe pour dÊautres
ouvrages. On nÊimaginait pas lÊauteur de Bretzelle et Baba,
deux copines obsédées par les hommes, capable de créer
un univers bucolique et mythologique pour Comment je me
suis fait plaquer. Elle exprime tout un potentiel caché dans
cet album où une femme et un loup sÊaiment et se déchi-
rent, allégorie de la passion amoureuse. La preuve que cet
auteur nous réserve encore beaucoup de surprises.

Comment sÊest passée la réalisation de vos
premiers albums ?
Après mes études (à lÊENSAAMA Olivier de Serres, une
école dÊarts appliqués à Paris), je suis devenue graphiste. La
pratique du dessin mÊa manquée. Et surtout, lÊémulation que
jÊavais connue à lÊécole. ¤ ce moment-là, Karine Bernadou
et moi-même avons monté un webzine. LÊidée était de
nous donner un prétexte, collectif, joyeux et stimulant
pour dessiner. Nous avons alors constaté que le monde de
la BD était essentiellement composé dÊauteurs masculins.
Pourtant, autour de nous, une majorité de filles dessinaient.
CÊest pourquoi nous avons trouvé marrant de faire un
webzine féminin. Nous lÊavons appelé ÿ desseins Ÿ, lui avons
donné le slogan ÿ des filles qui en ont Ÿ, et avons décidé
dÊune parution ÿ à cycle menstruel Ÿ.
Chaque mois, on se donnait un thème autour duquel les
participantes (ainsi quÊun participant par numéro, nommé
le ÿ boy du mois Ÿ) proposaient quelque chose. Étant
donné le titre du webzine, le premier thème a tout natu-
rellement été ÿ les seins Ÿ. CÊest comme ça que je me suis
retrouvée à raconter lÊhistoire dÊune jeune adolescente qui
voit son rapport aux copains changer avec lÊapparition de
ces fameuses glandes mammaires⁄ Au bout dÊune semaine
de mise en ligne, un éditeur indépendant mÊa proposé dÊen
faire un livre. En 2005, Des Seins est paru aux éditions du
Cycliste. CÊest un album très spontané. Fait au départ pour
les copines sur Internet, je ne le prédestinais pas du tout à
un avenir éditorial. Croyez bien quÊà lÊépoque, si jÊavais dû
me risquer à présenter un projet à un éditeur, je nÊaurais
jamais parlé de nichons !
Après ce premier album, jÊai rencontré Hervé Desinge qui
cherchait des projets pour ÿ féminiser Ÿ un peu lÊhumour
de LÊÉcho des Savanes. JÊai alors signé pour lÊalbum Les Fables
de Belle Lurette.Voilà comment mon travail a pris dÊemblée
une couleur très féminine que je trouve maintenant un peu
étonnante, moi qui petite, me prenais pour Robinson ou
Tom Sawyer, et étais plutôt garçon manqué⁄

Album à lire : Bretzelle et Baba, éditions du Lombard

http://www.lucilegomez.fr/

4 - FANNY MONTGERMONT
Née en 1977. Réside près de Rennes.

Remarquée pour ses deux premiers albums Elle, mai 1944
et Elle, Juin 1944 (elle y assurait à la fois le scénario et le des-
sin), Fanny Montgermont nous a enchantés avec la sortie
récente de Clair-obscur dans la vallée de la Lune chez Dupuis
(avec Alcante au scénario, voir Zoo n°38). Son talent y
explose : ambiances enivrantes, gamme de couleurs délicates
et lumineuses, trait fin... Souhaitons-lui que cette réussite
en annonce bien dÊautres.

Comment décririez-vous votre style et le genre
de BD que vous faites ? 
Si je devais résumer, je dirais que jÊai un style réaliste en cou-
leurs directes avec une légère inspiration manga (qui dis-
paraît avec le temps), et que je raconte des histoires inti-
mistes. JÊaime travailler sur la profondeur des personnages.

Quel est votre prochaine BD ?
Je développe un scénario qui nÊest pas encore signé chez
un éditeur. Il sÊagit dÊun projet un peu plus axé jeunesse que
mes précédent albums, un conte fantastique dans un uni-
vers surréaliste, mais lÊimportant sera bien sûr les relations
humaines.

Album à lire : Clair-obscur dans la vallée de la Lune, chez
Dupuis

http://montgermontfanny.free.fr/

5 - OOD SERRIÈRE
Née en 1981. Réside près de Rennes.

Artiste aux talents multiples, Ood Serrière
officie pour lÊinstant dans les univers fan-
tastiques. Après avoir fait ses classes dans
lÊillustration (sur divers forums consacrés
au dessin, pour des magazines, dans le
cadre dÊouvrages collectifs, etc.), cÊest tout

naturellement que les éditions Soleil lui ont permis de se
lancer dans la BD. Sa carrière semble maintenant lancée et
on nÊa sans doute pas fini dÊadmirer son trait sensuel.

Comment décririez-vous votre style ?
Je crois que je mÊapproche du style quÊon appelle ligne claire,
proche de lÊunivers du dessin animé. Je reste assez proche
du genre franco-belge, même si on retrouve, je crois, des
influences comics, manga, etc. JÊaborde les univers fantasy,
la bande dessinée dÊaventure, fantastique. Je décrirais pour
le moment mon travail comme coloré, enjoué, rond et
doux. Je me cherche encore, et je me tourne doucement
vers quelque chose de plus mature.

Quelles sont vos influences ?
Elles sont multiples, variées, et proviennent de plusieurs
domaines : peinture, architecture, illustration, cinéma.
Durant mes études dÊarchitecture, jÊétais déjà très attirée
par tout ce qui était particulièrement graphique, Egon
Schiele, Mucha, Klimt, Dali, pour leurs univers fantasques et
allégoriques et leur stylisation dans le dessin, mais aussi
Gaudi pour ses lignes courbes, lÊart nouveau et son orne-
mentation. 
JÊai vraiment approché la bande dessinée en découvrant
Frazetta, illustrateur de talent et réel maître en ce qui
concerne mes références fantastiques, dÊheroic fantasy et
aussi pour ses couleurs absolument subtiles.

Album à lire : Thalulaa, aux éditions Soleil

http://www.ood-serriere.blogspot.fr/

6 - CATI BAUR
Née il y a très précisément Âtuitans à
Genève (nous dit-elle). Réside à Montpellier.

Qui nÊa jamais rêvé dÊun destin dÊhéroïne
de roman ou de film ? Celui dÊune véri-
table artiste qui débute au bas de lÊéchelle
chez Delcourt (manutentionnaire, hôtesse
dÊaccueil) pour réussir un jour à être
publié ? CÊest grâce à sa persévérance et

*

E n C o u v e r t u r e

ILLUSTRATION DE FANNY MONTGERMONT

EXTRAIT DE BRETZELLE ET BABA,
DE LUCILE GOMEZ

8

EXTRAIT DE VACANCE, DE CATI BAUR
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son humour que Cati Baur est devenue aujourdÊhui un
auteur à suivre. Où a-t-elle trouvé le temps de deve-
nir maman de deux enfants ? CÊest aujourdÊhui une
source inépuisable dÊinspiration, sans verser pour autant
dans la mièvrerie. Un dessin simple qui sait parfois se
faire plus élaboré selon ses envies, et qui sait pointer
nos tares quotidiennes avec drôlerie. Mais ce dessin
simple est au service dÊhistoires quÊelle écrit elle-même
et qui résonnent en vous après que vous les ayez lues.

Comment décririez-vous votre style et le genre
de BD que vous faites ?
Techniquement, je fais plus du roman graphique que de
la BD : pas mal de textes, une mise en page qui sÊéloigne
parfois du gaufrier traditionnel, une propension à dépas-
ser les 120 pages... Mon style ? Un dessin assez classique,
influencé par des gens comme Will Eisner, Posy
Simmonds, Alison Bechdel, et puis lÊimmense Claire
Bretecher. Et surtout, je mÊadresse (ou essaie de mÊadres-
ser) à des gens qui ne sont pas des lecteurs de BD. Moi-
même, jÊen lis très peu, depuis quelques années.

Album à lire : Vacance, aux éditions Delcourt

http://catibaur.wordpress.com/

7 - HÉLÈNE GEORGES
Née en 1978. Réside à Marseille.

Une dessinatrice singulière qui pour-
rait devenir notre ambassadrice si Zoo
relançait sa rubrique ÿ Zoologie Ÿ,
puisquÊelle semble fascinée par le
monde animal. De la limace bleue à la
créature mi-femme, mi-poulpe, cÊest

un univers onirique inspiré de David Lynch et autres
créateurs fantasques que nous propose Hélène
Georges. LÊélégance du trait sÊallie à des thématiques
diverses, souvent étranges et toujours intrigantes. Elle
ne vous laissera pas indifférents. 

Comment êtes-vous venue à la bande dessinée ?
En parallèle de mon travail pour la jeunesse, je faisais
de courtes histoires en BD pour le défunt fanzine gay
et lesbien Hercule et la toison dÊor. Michel Lagarde les a
vues et a imaginé les rassembler pour faire un album.
Pour lÊoccasion, jÊai retravaillé ces histoires et jÊen ai
écrites de nouvelles : Les Rêveries dÊHélène Georges.

Comment présenteriez-vous votre fluvre ?
Il y a de lÊaventure, de la sensualité, des grands senti-
ments, des rebondissements, de lÊhumour et de la
tragédie aussi... des stars et des animaux sauvages... Et
tout cela pour une somme modique !

Si vous aviez carte blanche ?
JÊaimerais beaucoup travailler sur lÊadaptation dÊun
roman noir en BD... jÊaimerais raconter des histoires de
cow-boys, et puis il y a les histoires dÊun médecin
légiste à Alger... des histoires dÊanimaux dans les Vosges...

une grande fable écologique avec des grandes scènes
dansées et un projet de science fiction érotique... je ne
peux pas trop en dire, vraiment, vraiment...

Album à lire : Vertige, chez KSTR

http://helenegeorges.blogspot.fr/

8 - YATUU
Née en 1988.
Réside en région parisienne.

Digne représentante de la fameuse
génération Y, Cyndi Barbero, alias
Yatuu, sÊinspire des mangas qui ont
bercé son enfance pour représenter
son entourage et surtout elle-même

vivant toutes sortes dÊaventures typiques de jeunes : la
recherche dÊun emploi, les stages, passer son permis.
CÊest en racontant son quotidien de stagiaire exploitée
sur son blog quÊelle sÊest fait remarquer par les éditions
12bis, qui ont publié Moi, 20 ans, diplômée, motivée⁄
exploitée !. Une première expérience réussie quÊelle
devra poursuivre en se renouvelant. Mais de bonnes
fées ont donné à Yatuu tout ce quÊil faut pour réussir
une longue carrière : talent, humour, inspiration et
humilité. 

Racontez-nous vos débuts.
Le dessin est une vraie passion depuis la maternelle. Il
me paraissait évident de suivre une formation en arts.
JÊai donc fait un Bac STI en Arts appliqués puis *

ILLUSTRATION DÊOOD SERRI˚RE

E n C o u v e r t u r e

EXTRAIT DE VERTIGE (MANDEL ET GEORGES)
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Clara,
de Cécile et Lemoine

Clara est une
petite fille
joyeuse. Sa
maman vient
la chercher à
l'école, elles
jouent dans
le parc,
passent par
la boulangerie
avant le dîner et
la toilette. Mais

un jour sa maman ne vient pas. Puis
elle oublie son anniversaire. Puis elle
va à l'hôpital et disparaît. ¤ travers
une poupée offerte par sa mère, la
fillette va peu à peu comprendre la
mort et accepter de faire son deuil.
Habituée de la littérature jeunesse
(la série Cédille), Cécile livre un dessin
coloré et dynamique au service d'une
histoire émouvante. Le scénario
de Lemoine touche quelque chose
de simple et juste dans un récit
initiatique qui pourrait s'intituler
ÿ le deuil expliqué aux enfants Ÿ,
pourtant non dénué d'optimisme.
Le Lombard, 48 p. couleurs, 10,60 €

WAYNE

Black Stone, T.1,
Les Magiciens,
de Corbeyran et Chabbert

Le malheur
des uns fait le
bonheur des
autres, c'est
bien connu,
et c'est après
la disparition
d'un enfant
lors de son
tour de magie
que Nelson
Staightback

va connaître la gloire. Sans aucun
scrupule, ce magicien va laisser
derrière lui la belle Jenny et l'enfant
disparu pour une pierre au pouvoir
mystérieux... Corbeyran et Chabbert
se sont associés de nouveau pour
nous immerger dans le monde de la
magie sur fond d'enquêtes avec une
grande habileté ce qui rend la lecture
de ce tome fort appréciable.
Glénat, coll. Grafica, 56 p. coul., 13,90 €

AUDREY RETOU

Kriss de Valnor, T.2, La
Sentence des Walkyries,
de Yves Sente et Giulio
De Vita

Kriss est LE
personnage
fondamental
de la série
Thorgal. Elle
nÂappartient
pas à la
famille du
beau Viking,
mais sa
personnalité
avide et
tenace se

remarque. Morte à la fin de lÊalbum
éponyme, elle revient ici : jugée par
les Walkyries, elle doit prouver quÊelle
mérite de vivre. DÊoù lÊoccasion
de nombreux flash-back qui
approfondissent ce personnage
complexe et moderne (sexy,
charmeuse et indomptable !). Le
dessin de De Vita se situe dans la
mouvance du trait de Rosinski, et
Yves Sente livre à partir du matériel
de base une prolongation inspirée.
Le Lombard, 48 p. couleurs, 12 €

MICHEL DARTAY

E n C o u v e r t u r ezoom 

un BTS en communication visuelle.
Au cours dÊun de mes stages en agence de
publicité, jÊai ouvert un blog pour me
défouler et critiquer mes stages en agence
de publicité sous forme de petites bandes
dessinées humoristiques. Plus tard, jÊai eu
la chance de voir mes histoires publiées en
album BD grâce aux éditions 12bis ! Un
rêve de gosse en fait.
JÊétais vraiment très excitée à lÊidée de voir
mes réalisations dans un album ! JÊai retra-
vaillé un maximum tous les dessins, jÊai mis
de nouvelles histoires. JÊai eu des moments
de stress aussi, je ne savais pas comment
allait être accueilli cet album, et je crois
que jÊai stressé pour rien ! Pour le 2e album,
jÊai fait beaucoup de recherches pour maî-
triser le sujet au maximum. JÊai été
confrontée à des situations qui mÊont inter-
pellée et jÊai décidé dÊen parler avec humour.

Album à lire : Moi, 20 ans, diplômée,
motivée⁄ exploitée !, aux éditions 12bis.
Génération mal-logée ! qui sortira fin mai /
début juin.

http://yatuu.fr/

Yatuu a par ailleurs participé au match dÊim-
provisation de dessins organisé par Zoo au
Salon du livre en mars dernier, dont vous pou-
vez retrouver la vidéo sur notre site Internet.

9 - MARIE CAILLOU
Née en 1971.
Réside à Paris.

Marie Caillou est une
Française qui a étudié le
dessin animé à Bruxelles.
Cela lui servira pour sa
participation à lÊintéres-

sant film dÊanimation Peur(s) du noir.
Passionnée par le Japon et son folklore
(elle dessina une série de motifs pour une
collection de kimonos !), elle publie chez

Dargaud un album très personnel, Les
Monstres de Mayuko (voir chronique p. 30).
Le bleu et le rouge dominent de loin la
gamme chromatique, le dessin épuré reste
joli et gracieux, incluant de nombreux
motifs géométriques à base de cercles.
Une petite fille sÊendort fiévreuse après
avoir manqué de respect à des statuettes
porte-bonheur (un renard et un ours), sans
se douter du rêve bizarre qui lÊattend.
Même si elle a déjà une carrière dÊanima-
trice derrière elle, cÊest une nouvelle venue
dans le domaine de la BD et on espère
quÊelle poursuivra dans cette voie.

Vos débuts ?
JÊai rejoint lÊatelier du Coin où jÊai rencon-
tré Hubert, le scénariste de mon premier
album La Chair de lÊaraignée. Il a eu envie
dÊécrire quelque chose qui nous corres-
pondait. Je nÊavais jamais travaillé sur un
album, je souhaitais poursuivre lÊexpérience
de la mise en scène à travers la BD. Au
départ, jÊétais un peu perturbée par les
codes de la narration et la grande liberté
du dessinateur.

Comment présenteriez-vous votre
style ?
JÊessaie de faire en sorte que mon dessin
soit le plus fonctionnel possible, au ser-
vice dÊune lecture fluide. En même temps,

jÊaime bien aussi lÊaspect esthétique, déco-
ratif. JÊaime bien la ligne claire.

Qui sont vos influences ?
Maya lÊabeille, Chris Ware, Daniel Clowes,
Shigeru Mizuki, Toshio Saeki, Suehiro
Maruo⁄

Album à lire : Les Monstres de Mayuko, aux
éditions Dargaud

http://www.mariecaillou.fr/

10 - ESTHER GAGNÉ
Née en 1977 à Montréal.
Réside à Paris.

Comment et où avez-
vous appris le dessin ?
Je dessine depuis que je
suis toute petite. CÊétait
mon passe-temps favori

et mes cahiers à lÊécole étaient remplis de
dessins. Pourtant, ça nÊa pas été une évi-
dence dès le début. Mon papa, qui se
débrouille pas mal en dessin, était dÊabord
très perplexe quant à mes capacités.
Pendant très longtemps, je nÊai gribouillé que
des ronds. Il me disait : ÿ Dessine un chat Ÿ,
je dessinais un rond avec méthode et appli-
cation. Il me disait : ÿ Dessine une mai-

COUVERTURE DE SPEEDBALL NUMÉRO 6, RÉALISÉE PAR ESTHER GAGNÉ

EXTRAIT DES MONSTRES DE MAYUKO, DE MARIE CAILLOU
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Boule à zéro, T.1,
Petit cflur chômeur,
de Ernst et Zidrou

Bamboo
sÊéloigne
des séries
comiques du
style socio-
professionnel.
Boule à zéro
se situe en
milieu
hospitalier
mais ne met
pas en
vedette des

infirmières ou des médecins, mais
carrément une petite fille cancéreuse
qui subit les effets de la
chimiothérapie. Les enfants malades
confrontés à la maladie ou à la mort,
un sujet grave ! Les auteurs impliqués
sÊen sortent plutôt bien grâce à cet
album qui, sÊil nÊest pas désopilant,
comporte cependant bien des
moments dÊhumour, et surtout
de tendresse et dÊémotion.
Bamboo, 48 p. couleurs, 10,95 €

MICHEL DARTAY

Sois gentil, tais-toi et
dors, de Blan & Galou

ÿ Non, pas
ce soir, jÊai
la migraine. Ÿ
Voilà bien
lÊexcuse la
plus éculée
pour ne pas
faire lÊamour
avec son
compagnon.
Et si les
femmes
oubliaient un

instant le poker menteur pour jouer
cartes sur table ? Ça aurait le mérite
de la franchise. Mais ça pourrait faire
aussi très mal à lÊego du mâle allongé
de lÊautre côté du lit. En 70 strips
dessinés par Galou, Blan fait la liste
des vraies raisons du peu dÊentrain de
ces dames pour ÿ lÊacte Ÿ. Certains
riront peut-être jaunes, les autres sÊen
paieront une bonne tranche. ÿ Et si on
essayait un truc à trois ? Essaie dÊabord
dÊy arriver à deux⁄ Ÿ
Éd. Blandine Lacour, 80 p. n&b., 7 €

THIERRY LEMAIRE

Monsieur Strip, de Toma
Bletner et Yassine

Monsieur Strip, cÊétait ce projet un
peu fou lancé en 2005 par Yassine
et Toma Bletner : un strip par jour,
envoyé par mail à 4000 abonnés
pendant un an.  En ces temps de
préhistoire des blogs, lÊaventure était
séduisante ; lÊhumour des auteurs,
ravageur.  On a retrouvé depuis leur
trait chez Spirou ou Fluide Glacial.
CÊest avec un vrai plaisir quÊon se
replonge dans les aventures de ces
héros du quotidiens, à travers une
trentaine de séries aléatoires : Harry
Péteur , Vulvula, Docteur Chapo,
Mozart Fucker⁄
www.monsieurstrip.com
Altercomics, 288 p. couleurs, 25 €

JULIE BORDENAVE

E n C o u v e r t u r ezoom
son Ÿ, et jÊexécutais un splendide

rond de la couleur de mon choix. Il mÊa
donc acheté un tableau noir quÊil a accroché
dans ma chambre en espérant que ça
débloque quelque chose. Rien nÊy faisait, et
je demandais à mon père de dessiner des-
sus à ma place. Un jour, tenant un album dans
une main, il avait reproduit sur ce tableau un
Goldorak avec beaucoup de minutie.
Satisfait, il avait posé sa craie. Je lui avais
alors fait remarquer quÊil manquait une ligne.
Mon père mÊarguant que non, je lui ai pris le
livre des mains pour lui montrer que jÊavais
raison, et jÊai énuméré les défauts de son
dessin avec assez de culot pour quÊil se
fâche et me dise : ÿ Si cÊest comme ça, tu le des-
sineras toi-même la prochaine fois ! Ÿ.Alors, jÊai
commencé à dessiner autre chose que des
ronds. Mon premier dessin a été une
citrouille, jÊavais 3 ans.

Parlez-nous de votre travail.
Je fais partie dÊun collectif punk nommé
Humungus et nous réalisons des fresques
sur des événements de la scène punk-rock
et métal le plus souvent. JÊai participé
récemment au fanzine que le collectif pro-
duit [voir p.4, NDLR]. En ce qui concerne
mon futur premier album, sa réalisation se
passe comme sur des roulettes, jÊai enfin
trouvé le bon rythme, mais il mÊa fallu
énormément de travail préparatoire en
amont. [Il sÊagira dÊune histoire de plusieurs
centaines de pages, NDLR].

En ce qui concerne le dessin, mon style est
épuré, précis et réaliste. JÊadore le Japon et
son esthétique est présente dans à peu
près tout ce que je fais, on a donc ten-
dance à me rapprocher de certains auteurs
japonais. Pourtant, je ne considère pas du
tout que je fasse du manga. Pour ce qui est
de la narration, je crois pouvoir dire que
mon travail actuel est à la fois dense, poly-
phonique et intimiste. 

Comment présenteriez-vous votre
fluvre ?
Comme un imbroglio psychanalytique où se
mêlent fiction, réalité, passé et avenir, le
tout unifié par une trame musicale. Je tra-
vaille sur une autobiographie engagée à la
fois politiquement et sociologiquement que
je réalise avec le souhait dÊaider celles et
ceux qui se trouvent dans une situation
comparable à celle dans laquelle je me suis
trouvée, et qui en souffrent.

Album à lire : Phantasmes, album collec-
tif aux éditions manolosanctis

http://lanternebrisee.net/

Esther Gagné a par ailleurs participé au match
dÊimprovisation de dessins organisé par Zoo au
Salon du livre en mars dernier, dont vous pou-
vez retrouver la vidéo sur notre site Internet.

11 - LÉONIE BISCHOFF
Née en 1981 à Genève. 
Réside à Bruxelles.

Des premières incursions
de Léonie dans la BD, on
ne peut que penser du
bien. Son très remarqué
Smog, dans le collectif
Phantasmes de manolo-

sanctis, nous avait donné envie dÊen lire
plus. Sa Princesse Suplex (manolosanctis tou-
jours) nÊa fait que confirmer cette envie en
offrant une magnifique introduction, peut-
être un peu frustrante car vraiment trop
courte, à un univers visuel riche et singulier.

Comment sÊest passée la réalisation
de vos premiers albums ?

Mon premier album Princesse Suplex a été
réalisé avec une contrainte de temps pré-
cise, puisquÊil était prépublié en ligne. Cela
mÊa donné un cadre qui mÊa été utile, car à
mon avis lÊautodiscipline est un des gros
problèmes pour un auteur débutant ! Je
suis en train de réaliser mon premier
ÿ vrai Ÿ album (Princesse Suplex ne fait
quÊune trentaine de pages en noir et blanc,
là je suis sur du 120 pages couleurs) et
jÊapprends tous les jours, surtout au niveau
du scénario, pour lequel je suis vraiment
autodidacte.

Comment décririez-vous votre style ?
Je suppose quÊau niveau du dessin, je suis
plus réaliste et plus ÿ à lÊancienne Ÿ que
beaucoup de jeunes auteurs, même si je
ne peux pas qualifier mon trait de réaliste...
jÊessaie dÊécrire de chouettes histoires
dÊaventure, mais en ayant une approche
axée sur le ressenti des personnages... Dans
lÊidéal, jÊaimerais parvenir à raconter des
histoires aussi passionnantes, fluides et cap-
tivantes quÊIsaac le Pirate ou Professeur Bell !

Album à lire :Princesse Suplex, aux éditions
manolosanctis

http://www.manolosanctis.com/fr/ban
de-dessinee/princesse-suplex-934

12 - ANNE-CATHERINE OTT
Née en 1982. Réside en Bourgogne.

Dès son deuxième album, Anne-Catherine
Ott fait montre dÊune amélioration fulgu-
rante : dessin déjà très assuré, au confluent
de plusieurs styles ; des personnages bien
campés, attachants ; à lÊaise aussi bien dans
lÊaction que dans les scènes intimistes ; un
bon découpage ; des couleurs pastels qui
ajoutent à lÊambiance. Du travail de pro,
qui vous accroche et ne vous lâche pas.

QuÊest-ce qui vous a amené à la bande
dessinée ?
Je suis principalement autodidacte et jÊai
suivi après le bac une formation dÊanimation
à lÊEMCA dÊAngoulême. Avant dÊoser me
lancer pour de bon dans la BD, jÊai bossé
quelques années dans lÊanimation.  JÊai sauté
le pas en lisant sur le forum Café Salé le

pitch proposé par Isabelle Bauthian, alors en
recherche dÊune personne pour illustrer
son histoire. Je lui ai envoyé quelques des-
sins qui lui ont plu, et nous avons (très dou-
cement) entamé la préparation du dossier
éditeur....
La réalisation du premier tome à été assez
chaotique : malgré tout lÊintérêt que jÊai
toujours eu pour la BD, jÊavais très peu pra-
tiqué, et jÊavais énormément de lacunes à
tous les niveaux. JÊai beaucoup appris depuis,
et je continue dÊapprendre.

Si vous aviez carte blanche ?
Faire ce truc ridiculement ambitieux et ten-
taculaire que je construis chaotiquement
dans ma tête depuis des années. Où sÊen-
trecroiseraient trois histoires a priori sans
rapport, mais quÊen fait si, avec un peu de
tératologie, de mondes parallèles, de para-
normal et de trucs couillons dedans. Je mÊy
autoriserais toutes les formes graphiques
qui me passent par la tête. Et bien sûr, ce

serait super original et ça
tiendrait parfaitement la
route. (Hahaha !)

Album à lire : la série
Havre, aux éditions An-
kama. (Troisième et dernier
tome prévu en août.)

http://kiwibar.canalblog.com/

POUR REFERMER CE DOSSIER, et si vous
avez envie de vous pencher davantage sur
le sujet, signalons quelques autres auteurs
intéressants, à commencer par Lisa Mandel,
qui aurait recueilli haut la main nos suf-
frages si nous nous étions attachés aux scé-
naristes, ainsi quÊIsabelle Bauthian. DÊautres
jeunes dessinatrices à suivre, parmi notre
liste de 70, dont certaines ont déjà publié
plus de quatre albums : Anlor, Capucine,
Johanna Schipper, Clotka, Lucie Durbiano,
Leslie Plée, Maud Begon, Nancy Peña,
Stéphanie Bellat⁄

Vous pourrez retrouver sur notre site
Internet une version plus complète des
interviews de ce dossier.

EXTRAIT DE PRINCESSE SUPLEX, PAR LÉONIE BISCHOFF

*
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ÿ Parmi les personnages anecdo-
tiques du commencement du XVIIIe

siècle, il nÊen est pas qui ait plus
excité la curiosité en son temps que le comte de
Bonneval, brillant à la guerre, versatile en ami-
tiés, tour à tour au service de la France et à celui
de lÊEmpereur, terrible aux Turcs sous le prince
Eugène, puis Turc lui-même et Pacha à plusieurs
queues. Sa vie aventureuse et romanesque a prêté
à des Mémoires apocryphes fabriquées de son
vivant, et quÊil put lire lui-même en haussant les
épaules de pitié. Ÿ Ces mots que Sainte-
Beuve écrivit pour ses Causeries du Lundi
(1852) servent de ÿ pitch Ÿ au récit
fabuleux dÊun personnage que son
siècle a dû dÊautant moins comprendre
que Louis XIV venait de révoquer LÊÉdit
de Nantes et quÊune

conversion à lÊIslam, inconcevable pour
un esprit chrétien, le faisait passer pour
un apostat en même temps quÊun rené-
gat, ce qui lui vaut à la fois le juge-
ment sévère de Saint-Simon et les

railleries de Voltaire. 
Tout sÊexplique pourtant par le

titre que nous propose ce pre-
mier volume (dÊune série de

quatre) de sa biographie :
LÊInsoumis.
Car cet homme était
instruit, brillant, coura-

geux et aussi impétueux
que révolté. Ayant perdu son

père jeune, ce sont les que-
relles qui conduisent sa car-
rière, car il considère que
lÊhonneur de son nom ne sau-
rait céder devant le pouvoir,
fût-il royal.

UN PERSONNAGE
HORS NORMES
Tout est aussi dans le nom
même du scénariste de cet
album : Gwen de Bonne-
val, lui-même descendant
de la famille du Pacha. En
raconteur dÊhistoires

imaginatif, lÊun des
plus doués de sa
génération, Bonne-

val ne pouvait rester insensible à un
appel familial aussi romanesque. Si
Bonneval Pacha répugnait à écrire ses
mémoires de son vivant, fatigué à
lÊavance par lÊampleur de lÊentreprise,
laissant le récit de sa vie à des libelles
malveillants, il semble bien que son
descendant ait voulu corriger cette
indolence. Il est allé sur les traces de
son aïeul, dans les terres de ses
ancêtres, au château de Coussac-
Bonneval (Haute-Vienne), mais aussi
sur sa tombe du Pacha visible dans le
carré des Derviches de Péra, à
Istanbul, où une rue porte dÊailleurs
son nom turc : Humbaraci Ahmed
Pacha. 
Le fait que ce comte français soit Pacha
de haut rang (il était ÿ Pacha à trois
queues Ÿ, cÊest à dire que trois chevaux
précédaient son équipage), enterré
dans un des hauts lieux de la spiritua-
lité soufie, signale une stature intellec-
tuelle aussi impressionnante que ses
faits dÊarmes. Libertin, au sens philo-
sophique du terme, Bonneval était pro-
bablement avant la lettre un libre pen-
seur, rétif à lÊautorité et pour cela
prompt à la querelle. Mais ce soldat a
dû souvent battre retraite devant plus
puissant que lui et ce sont ses retraites
successives qui ont forgé son destin
jusquÊà sÊéteindre face à la Corne dÊOr.

La couleur directe du dessinateur
Hugues Micol traduit parfaitement
cette histoire du Grand Siècle. Des
gréements de la Royale aux jardins de
roses de la Sublime Porte, sa palette
délicate peint avec beaucoup de réus-
site cette saga romanesque.

BONNEVAL PACHA, T.1
LÊINSOUMIS

de Gwen de Bonneval
et Hugues Micol,

Dargaud,
56 p. couleurs, 13,99 €

DIDIER PASAMONIK

Un gentilhomme français

Tête brûlée, le comte Claude-Alexandre de Bonneval quitta l’armée de Louis XIV pour celle du Prince Eugène de Savoie au service
de l’empereur d’Autriche, puis prit le turban pour rejoindre les Turcs, embrassant au passage la religion musulmane, devenant
Pacha du Sultan, dirigeant pour lui un régiment de bombardiers. C’est ce destin exceptionnel que raconte Gwen de Bonneval, son
descendant.

au service du Sultan
«

GWEN DE BONNEVAL
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U n loup gris hidalgo sans
doute un peu trop fier, son
compagnon penard poète et

mousquetaire, leurs belles égéries qui
ont du caractère, une carte au trésor
dans une bouteille en verre, des pirates
joyeux rêvant dÊêtre corsaires, un inven-
teur génial bien que rébarbatif, Cénile
lÊarmateur avare maladif, le fourbe
Mendoza habile de sa rapière, dÊé-
tranges Sélénites exilés sur la Terre. De
retour sur la Lune où tout se paie en
vers : des rivières de diamants, des
arbres aurifères⁄ Et pour enfin
conclure cet étrange inventaire, point
de raton laveur en hommage à Prévert,
mais un lapin mignon condamné aux
galères. Croyez-mÊen la série est faite pour
vous plaire. Si vous ne lÊavez pas, courez chez
un libraire !

ENTRETIEN AVEC
LE SCÉNARISTE ALAIN AYROLES

Le monument De cape et de crocs
devait durer cinq actes⁄
Alain Ayroles : En réalité, trois ! Dans
le projet initial, au tome 2 ils partaient
vers la Lune, et ils en revenaient au
tome 3⁄

⁄ il en fait finalement dix. Dites,
Monsieur lÊarchitecte, comment expli-
quez-vous un tel dépassement de
budget ?
Il y a eu plusieurs appentis, échau-
guettes et quelques poternes qui ont
été ajoutés à lÊédifice principal, ce qui
donne un résultat⁄ assez baroque.

Cela fait partie du charme de la série,
qui a été conçue allÊimproviso depuis le
début, dans lÊesprit de la commedia
dellÊarte. Tout ce qui relève du gag, de
la péripétie, de la situation cocasse ou
aventureuse, a été imaginé selon lÊhu-
meur ou lÊinspiration du moment.
LÊapparition régulière de nouveaux per-
sonnages, que nous nÊavions pas le
cflur à abandonner, a nécessité aussi
de lÊespace. Nous leur avons donné à
chacun leur petite heure de gloire, à
chacun sa tirade. ¤ chaque fois ils ont
pris de la place, car ils ont suscité des
scènes entières. Comme les scènes de
perroquets des pirates, qui se répètent
sur au moins trois pages dans la série,
sans apporter le moindre soupçon

dÊavancée à lÊintrigue. Mais heureuse-
ment quÊil y a ce genre de scènes !

Pouvez-vous commenter la composi-
tion de la couverture ?
Il y avait une évidence qui sÊimposait
pour cette couverture : il fallait quÊon y
voie un trois-mâts voguant vers la Terre.
LÊattitude des personnages drapés dans
leurs capes, en surimpression, évoque la
couverture du premier album de la série.
Il fallait quÊon revoie les personnages
principaux, surtout le loup et le renard,
puisque cÊest leur dernière apparition. 

Le premier tome a été publié en 1995.
Que ressentez-vous, à lÊheure où
paraît lÊultime volume ?

Peste blanche, de Pontier
Mais que se
passe-t-il donc
à Marseille ?
Les uns après
les autres, les
habitants de la
cité phocéenne
perdent
subitement
la mémoire.
DÊabord
sporadique, le

mal mystérieux devient endémique et
semble ne pas avoir de limites. Jean-
Baptiste Chataud, professeur en
littérature, observe les événements
avec appréhension. Il sent quÊil est à
lÊorigine de lÊépidémie. La faute à la
brève et intense liaison quÊil vient
dÊavoir avec lÊune de ses étudiantes.
20 ans plus tard, le passé ressurgit
sous la forme dÊune analyse ADN.
LÊétau ne serait-il pas en train de se
resserrer pour Chataud ?
Les enfants rouges, 174 p. n&b, 16 €

THIERRY LEMAIRE

Z comme don Diego,
T.1, Coup de foudre à
lÊhacienda, de Fabcaro
et Fabrice Erre

Vous
connaissez
bien Fabcaro,
qui publie
régulièrement
dans nos
pages et celles
dÊautres
journaux. Ici,
il se contente
dÊêtre un
scénariste

très drôle, avec cette parodie de
Zorro. Don Diego a un problème
pour gérer son identité secrète, il est
amoureux de la belle Sexoualidad qui
ne rêve que de son alter-ego. LÊalbum
se compose de gags dÊune demi-page
qui, réunis, forment une longue
histoire. Excellent dessin de Fabrice
Erre, un auteur quÊil conviendra de
suivre désormais. 
Dargaud, 40 p. couleurs, 10,60 €

JEAN-PHILIPPE RENOUX

Hell West,
T.1, Frontier Force,
de Vervisch et Lamy

Les White
States of
America se
terminent à
lÊOuest par
un mur : au-
delà
sÊétendent
des contrées
magiques
peuplées de
créatures
sauvages.

Rares sont ceux qui sÊy aventurent,
hormis trappeurs, trafiquants et
troupes spéciales de lÊArmée. Cette
nouvelle parution de lÊéditeur
participatif Sandawe se présente
comme une hybridation de western
et de fantastique. Le mélange des
genres est un recours malin pour
aborder de nouvelles contrées
créatives ; les auteurs parviennent par
cette astuce à donner du souffle et
un caractère épique à cette histoire
finement dialoguée. Saluons enfin le
graphisme, déroutant de prime abord,
mais qui se révèle finalement
diablement efficace.
Sandawe, 108 p. n&b, 13,50 €

ADRIEN NASSER DE KHOURIR

A c t u B d

Le rideau choit,
MAIS NE DÉCHOIT PAS !

Final en beauté pour De cape et de crocs, avec le dixième et dernier volume des aventures
d’Armand le renard et Don Lope le loup, rimeurs et escrimeurs au service d’une valeur  : le
panache !
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Je suis assez fier quÊon ait su poser un
point final à cette histoire. Bien sûr, il
y a le diptyque en préparation pour
raconter lÊhistoire du lapin Eusèbe,
cÊest un à-côté prévu de longue date.
Mais lÊhistoire elle-même se dénoue.
Les personnages principaux tirent leur
révérence à la fin de cet acte X. Quand
nous avons achevé la dernière page,
moi pour le découpage et Jean-Luc
pour le dessin et les couleurs, nous
avons fait nos adieux à Armand et à
Lope. Ce nÊest pas anodin, il y a beau-
coup dÊémotion à quitter ses person-
nages. JÊavais déjà eu ce sentiment
quand Garulfo sÊétait achevé après six
volumes. Là, il y a quatre tomes de
plus, et la densité de lÊaction est là
pour montrer que nous nÊavons jamais
tiré à la ligne, ni fait durer artificielle-
ment lÊintrigue. Tout ce petit théâtre
absurde a sa logique interne, que nous
avons suivie. Arrive un moment où la
logique veut que ce soit la fin. Nous
avons essayé à chaque tome de placer
la barre un peu plus haut, de nous fixer
une gageure supplémentaire. Nous
avons gardé jusquÊau bout lÊidée de
fignoler et de faire de la belle ouvrage.
Par respect pour les lecteurs, il faut à
un moment que ça sÊarrête. Pour pou-

voir conserver une vision dÊensemble
de lÊédifice, tout baroque quÊil soit.

ÿ Comment Eusèbe fut condamné aux
galères Ÿ : au début, ce projet parallèle
devait être un one-shot. ¤ présent vous
le présentez comme un diptyque⁄
Tout cela va finir en cinq volumes !
LÊintrigue est assez dense, mais ça reste
dans lÊesprit dÊun one-shot. Ce nÊest pas
aussi feuilletonesque et ouvert que la
série principale. CÊest une histoire qui
commence à la fin du tome 10 et qui
sÊarrête au début du tome 1. On devrait
la voir apparaître dÊici environ deux ans.
Le scénario est achevé, du moins lÊar-
mature de lÊintrigue. Nous conservons
la possibilité dÊajouter des gags, quand
nous finaliserons les dialogues et le
découpage.

Une scène courte, mais étonnamment
poignante : la mort de Cénile, littéra-
lement ÿ aurifié Ÿ, ce qui est peut-
être une forme dÊapothéose pour un
avare.
CÊest un moment dramatique. LÊavarice,
la cupidité sont des vices tragiques. Le
malheureux est dévoré par une passion
mortifère, dont on voit les dégâts dans
lÊéconomie et la vie actuelle. Mendoza,
pour sa part, a une fin théâtrale à la
hauteur de son personnage. Son sort
nÊétait pas réglé de longue date. Pour
plusieurs personnages et plusieurs situa-
tions, jÊavais des hésitations et des fins
alternatives⁄ Il nÊétait pas obligatoire
que Mendoza meure. Mais au fur et à
mesure de lÊécriture, les choix se sont
affinés, et cette fin sÊest imposée.

On nÊest pas totalement sûr quÊil
meure vraiment !
(rires) CÊest vrai : est-ce quÊAlien meurt,
à la fin du premier film ?

A c t u B d

DE CAPES ET DE
CROCS, ACTE X

DE LA LUNE ¤ LA TERRE

dÊAyroles et Masbou,
Delcourt, 48 p. coul., 13,95 €

PROPOS RECUEILLIS PAR
JÉRłME BRIOT

ALAIN AYROLES
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B astien Vivès est-il en passe
de devenir le nouveau Joann
Sfar ? Déjà prolifique en

2011, il démarre lÊannée 2012 sur un
rythme de publication digne de lÊauteur
du Chat du Rabbin. Après lÊhilarant Le
Jeu Vidéo (voir Zoo n°37) en janvier,
voici La Famille, deuxième dÊune demi-
douzaine de volumes thématiques à
paraître cette année. Bon, dÊaccord,
Vivès triche un peu puisque ces albums
sont des recueils de strips verticaux
parus sur son blog depuis des années (Le
Jeu Vidéo contenait tout de même un
certain nombre dÊinédits). Les habitués
de Comme quoi – cÊest le nom de son
blog – découvriront la version papier,
les autres feront lÊexpérience de cet
humour principalement verbal, parfois
aux confins de lÊabsurde et souvent pro-
vocant. La bannière vaguement bleu-
blanc-rouge derrière le titre donne le
ton. Lorsque Vivès sÊempare dÊune
incongruité, dÊun tic comportemental
ou dÊun état dÊesprit douteux, il lÊétire
jusquÊau grotesque, dévoilant par là
même le ridicule de son modèle.

Il y a beaucoup dÊincompréhension
et dÊantagonisme dans les noyaux fami-
liaux que nous présente Vivès. Les
parents (surtout les pères dÊailleurs)
sont souvent dépassés et donc exagéré-
ment autoritaires, les enfants posent
beaucoup de questions et reçoivent
des réponses qui provoqueraient chez
Françoise Dolto une crise de saltos
arrières dans sa tombe. DÊautant plus

que la veine sexuelle est très présente
dans les 190 pages et 22 sketchs de ce
petit format. Les Melons de la colère (voir
Zoo n°36) avait montré un Vivès très
intéressé par lÊérotisme. La Famille
confirme que le thème de la sexualité
est une constante chez le jeune auteur
depuis bien plus longtemps. Appliqué
au sein de la cellule familiale, il est
source de (grosse) provocation, mais
aussi de (grosses) crises de rire, comme
lÊensemble de lÊalbum. On attend le
suivant sur lÊamour avec une grande
impatience.

LA FAMILLE

de Bastien Vivès,
Delcourt, coll. Shampooing,

192 p. n&b, 9,95 €

THIERRY LEMAIRE

Quand Bastien Vivès passe la famille à la moulinette, on peut
être sûr que rien ne sera respecté. Mais comment lui en vouloir
si c’est pour le bien de nos zygomatiques ?

La famille, c’est
(pas si) sacré
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L a bande dessinée aime les aventuriers. Elle se
nourrit dÊHistoire. Et avec la mode du biopic
venue du cinéma, elle raconte lÊexistence de

personnalités remarquables. ¤ lÊintersection de ces
trois mondes, ÿ Explora Ÿ, la nouvelle collection des
éditions Glénat, nous invite à ÿ plonger au cflur de la véri-
table histoire des grands explorateurs et de leurs expéditions extra-
ordinaires Ÿ. LÊapproche est celle de la BD dÊaventure,
avec ÿ pour aller plus loin Ÿ dans la connaissance du

personnage, des dossiers historiques. Lancés simul-
tanément pour inaugurer la collection, les deux pre-
miers titres se consacrent lÊun à Magellan, le célèbre
navigateur à lÊorigine du premier tour du monde,
lÊautre à Mary Kingsley, une exploratrice britannique
peu connue en France, dont les récits de voyage en
Angola ont contribué à combattre les idées reçues de
son époque à propos des peuples indigènes dÊAfrique
tropicale. 
¤ lÊinitiative de cette collection dont il assure la coor-
dination éditoriale, Christian Clot, vice-président de
la ÿ Société des explorateurs français Ÿ et explorateur
lui-même, nous explique sa démarche.

QuÊest-ce que cela signifie, être un explorateur ?
Christian Clot : Le concept dÊexplorateur est assez
vaste. Il sÊagit dÊaller quelque part avec un question-
nement ou un but de découverte. Pour certaines per-
sonnes, cela peut être la recherche dÊinsectes incon-
nus. Pour dÊautres, des travaux glaciologiques. Mon
domaine consiste à étudier comment lÊHomme
sÊadapte à des milieux extrêmes. 

Pourquoi avoir proposé aux éditions Glénat de lan-
cer une collection consacrée aux explorateurs ? 
JÊai depuis toujours la passion des histoires et de la
transmission. JÊétais comédien avant de devenir explo-
rateur. JÊai aussi écrit quelques livres. La bande dessinée
est une de mes passions, cÊest un monde dans lequel
jÊavais envie dÊentrer depuis longtemps. JÊai commencé
à creuser la question et un jour cÊest devenu une évi-
dence : on sÊinspire beaucoup des explorateurs et des

aventuriers en bande dessinée et au cinéma, pour-
quoi ne pas raconter leur vie réelle ? JÊai donc regroupé
mes deux passions, lÊexploration et la bande dessinée,
pour proposer cela à Jacques Glénat.

Quel est le cahier des charges de la collection ?
Nous cherchons une certaine authenticité qui passe
par une importante recherche documentaire. Mais
on ne raconte pas nécessairement lÊexacte vérité. Ce
nÊest pas forcément en racontant de façon linéaire un
personnage quÊon le raconte le mieux. Explora sÊat-
tache avant tout à retranscrire lÊétat dÊesprit ou la per-
sonnalité des explorateurs. 

Dans Magellan, vous nÊhésitez pas à exploiter les
zones blanches de la biographie du navigateur pour
livrer une hypothèse romanesque⁄
Magellan est parti avec cinq navires. CÊest un fait his-
torique que nous allons donc respecter dans la col-
lection : on ne va pas en mettre quatre ou six. En
revanche, on sait finalement peu de choses de ses
trois ans de voyage. Ce qui permet de proposer des
éventualités, du moment quÊelles restent plausibles.
Typiquement, lorsque jÊimagine que Magellan a pro-
voqué sa propre mort, cÊest une théorie parfaitement
défendable. Mary Kingsley, pour sa part, a fait deux
grands voyages. Nous avons choisi de les regrouper
et de révéler une histoire dÊamour avec un indigène.
Cette histoire nÊa jamais été officialisée, mais dans une
de ses lettres, Kingsley écrivait : ÿ JÊai trouvé là-bas
lÊamour. Ÿ On se base sur cela pour fonder une partie
de lÊintrigue.

Si les grands explorateurs ont repoussé les limites de la connaissance, que savons-nous vraiment de leurs exploits, de leurs expédi-
tions, de leurs motivations ? « Explora », nouvelle collection de Glénat, propose de voyager aux côtés de ces personnalités d’exception.

À LA DÉCOUVERTE
DES EXPLORATEURS
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Deux autres tomes sont prévus cette
année, consacrés à Richard Francis
Burton et à Percy Fawcett. Comment
choisissez-vous les explorateurs mis
en avant dans cette collection ?
Nous essayons avant tout de trouver
des personnages avec un destin qui
nous touche. Ce ne sont pas forcé-

ment les plus évidents ni les plus
connus. Explora a pour vocation de
raconter des personnages de toutes
nationalités, de toutes les époques. Je
tenais à ce quÊil y ait au moins une
exploratrice parmi les quatre premiers
titres. Mary Kingsley est très peu
connue en France, mais elle a un par-

cours extraordinaire, jÊavais envie de la
faire connaître.

Le calibre de la collection, 46 pages
dÊaventures suivies de huit pages de
dossier historique, ne risque-t-il pas
dÊÿ égaliser Ÿ des destins qui nÊont pas
forcément les mêmes mérites ni le
même intérêt ?
Certains personnages auront plusieurs
albums. CÊest le cas pour Richard Francis
Burton, dont lÊépopée sera traitée en
deux ou trois albums. Du reste, notre but
nÊest pas de raconter la vie in extenso des
explorateurs, mais de faire comprendre
leur état dÊesprit. Cela passe par la
recherche dÊune expédition qui a été
formatrice. Marco Polo a voyagé pen-
dant 30 ans, mais il suffit de raconter une
certaine période, dans son parcours,
pour prendre la mesure du personnage
et comprendre comment il est devenu,
de simple voyageur, un explorateur qui
a marqué son époque. Cela, on le racon-
tera en un seul tome. 

Vous êtes né en Suisse, on vous sait fan
de Tintin⁄ Allez-vous consacrer un
volume dÊExplora à Auguste Piccard,
qui inspira le professeur Tournesol ?
CÊest un personnage fabuleux. Il y a un
événement que jÊaimerais particulière-
ment raconter : la toute première
plongée de son premier bathyscaphe.

Piccard était accompagné de son fils
Jacques, de Théodore Monod, de
Jacques-Yves Cousteau⁄ Tous ces
explorateurs réunis autour dÊune même
passion, cÊest quelque chose de rare. Car
si les explorateurs ont beaucoup dÊabné-
gation, ce sont souvent de fortes têtes,
qui ont du mal à travailler les uns avec
les autres. Auguste Piccard, en réunissant
des gens qui nÊavaient pas vocation à
lÊêtre, a accompli là une sorte dÊexploit !

c MAGELLAN, JUSQUÊAU
BOUT DU MONDE
de Christian Clot, Bastien
Orenge et Thomas Verguet,
Glénat, coll. Explora,
56 p. couleurs, 14,50 €

c MARY KINGSLEY, LA
MONTAGNE DES DIEUX
dÊEsteban Mathieu, Guillaume
Dorison et Julien Telo,
Glénat, coll. Explora,
56 p. couleurs, 14,50 €

propos recueillis par JÉRłME BRIOT
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Ric Remix, de
Vandermeulen, dÊaprès
Duchâteau et Tibet

Avec prés
de 80 albums
dÊenquètes
policières,
Ric Hochet
est devenu un
personnage
culte de la BD
franco-belge.
La disparition
de Tibet a mis
un terme à ses

aventures, mais Vandermeulen a voulu
rendre un hommage à cette série.
Pour cela, il a rassemblé par thème
des dizaines de cases mémorables
(textes compris) : Ric encaisse,
se défend, perd connaissance⁄
LÊexercice de style ne plaira pas
forcément aux amateurs
traditionnels, mais pourra séduire
les lecteurs dÊexercices oubapiens
et de pop-art.
Le Lombard, 48 p. couleurs, 15,95 €

MICHEL DARTAY

Le Chômeur et sa Belle,
T.1, de Jacques Louis

Pendant
dépressif du
Retour à la terre
de Larcenet, Le
Chômeur et sa
Belle nous
plonge dans le
quotidien dÊun
jeune couple
confronté aux
affres de la vie
quotidienne.

Inconséquent, à côté de ses pompes
et éternel ado, le héros plein de
bonne volonté pointe au chomdu
mais se berce dÊillusions, rêvant dÊune
carrière artistique qui ne viendra
jamais. Charitable mais à bout de
patience au fil des mois, sa compagne
gère quant à elle un job et les tâches
ménagères ingrates⁄ Financé par des
internautes sur My Major Company
(nos colonnes sÊen sont fait lÊécho),
cet album dÊabord amusant et sans
prétention prend subitement un
virage plus grave qui donne envie
de suivre de près la carrière du très
prometteur Jacques Louis.
Dupuis, 48 p. couleurs, 10,60 €

GERSENDE BOLLUT

¤ boire et à manger,
de Guillaume Long

Après En
cuisine avec
Alain Passard,
Gallimard
nous propose
de découvrir
la première
salve des
notes
culinaires de
Guillaume
Long,

prééditées sur ¤ boire et à Manger,
son blog du site lemonde.fr (alimenté
régulièrement de nouveaux posts).
Construit en quatre chapitres
consacrés à une saison, le livre
donne des conseils et infos à chaque
ÿ Top Master Chef Presque Parfait Ÿ
en devenir. Plein dÊanecdotes
humoristiques, lÊalbum est avant tout
hyper pédagogique et sérieux : on y
redécouvre tout simplement les bases
de lÊart de vivre gastronomique à la
française.
Gallimard, 144 p. couleurs, 20 €

HÉL˚NE BENEY

A c t u B dzoom 

I l sÊagit du premier livre dÊune his-
toire en deux parties, qui per-
met de retrouver le tandem

gagnant remarqué sur le premier XIII
Mystery, La Mangouste. Dorison et
Meyer ayant apprécié cette première
collaboration, ils travaillent ensemble
sur un projet portant sur les mondes
de Thorgal qui nÊaboutit malheureu-
sement pas. Mais lÊintérêt suscité par
les Vikings au cours de ces recherches,
réflexions, discussions, esquisses et

brouillons, leur donne envie de déve-
lopper un projet similaire chez un
autre éditeur.

LÊhistoire met en scène un infirme : la
jambe droite atrophiée, il aurait dû
être abandonné à sa naissance, mais
ne pouvant sÊy résoudre, son père lui
donna le nom dÊAsgard, réponse iro-
nique à cette infirmité qui semblait
avoir été décidée par les dieux. Asgard
compense ce handicap par la création
dÊune prothèse, et devient un fier guer-
rier. Puis il se spécialise dans la pêche
et la chasse à risques, éloigné des
Vikings normaux, qui le tiennent à lÊé-
cart, comme ils le font aussi pour leurs
esclaves.
Sorte de murène géante, un monstre
marin sÊattaque aux drakkars et interdit
toute nouvelle excursion maritime. Le
roi des Vikings met donc à disposition
dÊAsgard une petite fortune pour quÊil
ramène le monstre marin, mort de
préférence. Il fortifiera un drakkar, met-
tra en place appâts, pièges et harpons
de combat.

Xavier Dorison ne se cache pas dÊavoir
emprunté sa trame au Moby Dick de
Melville. Cette traque du monstre
possède aussi une portée symbolique :
le caractère dÊAsgard, solitaire, bourru
et misanthrope, devrait sÊadoucir grâce
à une jeune esclave au caractère enjoué.
Dans ce premier tome, il commence à
lÊinitier à la pêche à lÊarc, et à se prendre
dÊune relative affection pour elle, qui
nÊhésite pourtant pas à lui faire part de

son indignation devant son obsession
maladive dÊobtenir un nouveau trophée
de chasse, au détriment de la vie des
membres de lÊéquipage.
Dessinateur jusquÊici surtout connu
pour son goût pour les villes modernes,
Ralph Meyer (surtout connu pour son
excellente trilogie Berceuse assassine, sur
un scénario de Tome) démontre quÊil
peut aussi sÊéchapper vers les paysages
naturels. Il a manifestement pris plaisir
à retranscrire des effets de matière (le
bois, la pierre, lÊeau, la fourrure) et à
dessiner les fjords.

ASGARD, T.1
PIED-DE-FER

de Xavier Dorison
et Ralph Meyer,

Dargaud, 56 p. coul., 13,95 €

Asgard, récemment paru chez Dargaud, n’a pas grand-chose à voir avec le puissant Thor de
Marvel. Il s’apparente plutôt à la série Thorgal du Lombard, puisqu’il met en scène des Vikings.

Asgard du Nord

JEAN-PHILIPPE RENOUX
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La Malédiction du Titanic,
de Rassat et Orhune

Si le scénario de cette Malédiction
du Titanic manque de corps et
utilise maladroitement lÊidée dÊune
malédiction égyptienne, le travail
dÊEmre Orhune, en revanche,
impressionne toujours autant. Reste
quelques intuitions et une intention
de bien faire comme cette idée de
dépeindre lÊiceberg comme la
manifestation dÊun courroux divin.

Heureusement,
lÊunivers
graphique dÊEmre
Orhune parvient
à instaurer la
dose de malignité
salutaire qui fait
défaut au
scénario, grâce
à une mise en
scène qui lorgne

ouvertement vers lÊexpressionisme.
Ce quÊil faut retenir de cette bande
dessinée, cÊest donc lÊémergence du
talent exceptionnel de ce jeune
dessinateur dÊorigine turque qui
excelle dans le bizarre.
Glénat, coll. 1000 feuilles,
48 p. n&b, 25,50 €

KAMIL PLEJWALTZSKY

Les Fantômes du passé,
T.1, Le Condamné du
Titanic, de Roger Seiter
et Luc Brahy

Pour ceux qui le connaissent un peu,
Roger Seiter sÊest fait une spécialité
de lÊAngleterre de la fin du XIXe

siècle. CÊest peu dire que les
fantômes du scénariste dégagent la
malfaisance de Jack lÊéventreur et que
ses lieux sont hantés par la marque
de Conan Doyle. Mais lÊidée
dÊassocier cet univers à celui du
Titanic est périlleuse tant lÊimage
du tueur de Whitechapel est usée
jusquÊà la corde.

Certains
personnages de
son histoire par
trop modernes,
comme
lÊinspecteur
Ellroy Mac Coy,
ne sÊintègrent
pas au contexte
du Titanic et
dÊune époque

où les conventions avaient beaucoup
dÊimportance, même pour des
citoyens américains. Il reste un
épisode à ce diptyque pour savoir
dans quelle mesure il sÊagit dÊun
naufrage ou pas.
Emmanuel Proust, 56 p. coul., 15 €

KP

A c t u B dzoom 

L e Titanic serait donc une icône
romantique ? Oui, car depuis
son engloutissement bien

dÊautres navires ont péri en mer en
emportant un nombre plus important de
victimes. La différence avec ces autres
navires tient dans lÊorigine principale
du naufrage. Si les sinistres des paque-
bots Ryusei Maru (1944) et Doña Paz
(1987) dépassent chacun les 4000
morts, leurs causes en est imputable à
lÊhomme et à lui seul. Le Titanic, joyau
du progrès humain, sombre en ayant
effleuré un massif dÊeau gelé : un iceberg,
fruit du cycle perpétuel de la nature.
[En réalité, les recherches ont montré depuis que
la principale cause est un défaut de conception de
la coque et du rivetage, et que la collision avec
lÊiceberg nÊa été quÊun élément déclencheur. Mais
les croyances ont la vie dure, NDLR]

Si lÊon sÊattache à la peinture, on peut
voir que le romantisme apparaît après
une période marquée par un classicisme
où lÊidéal de perfection est omniprésent.
La peinture classique oppose la raison à
la passion quÊelle considère comme un
ÿ désordre Ÿ. Les peintres romantiques

comme Caspar David Friedrich,
William Turner, Théodore Géricault et
même Claude Joseph Vernet1 devien-
nent donc de grands naufrageurs afin
dÊexprimer un point de vue exalté de la
condition humaine. Parce que la nature
est en elle-même ÿ désordre Ÿ, elle
devient prétexte pour exprimer les tour-
ments de lÊâme humaine. En ce qui
concerne le romantisme de Friedrich
plus particulièrement, la nature est repré-
sentative du monde intérieur. Elle est
significative aussi du rapport entre Dieu
et les hommes. Son tableau Le Naufrage
du Hope que nous reproduisons ici peut
être interprété comme une mise en
échec du génie humain par une nature
immuable. LÊétendue de glace accentue
lÊimpression dÊimpuissance et de fragilité
de ce bateau dont le nom signifie en
français ÿ Espoir Ÿ.

La bande dessinée comme tous les arts
sÊest emparé du Titanic. Un album de
Micheluzzi en 1988 visitait les pontons
du transatlantique pour élaborer une
histoire tout en théâtralité puis, en 2009,
un épisode de Corpus Hermeticum consacré

au paquebot et signé Nolan et Dumas
sortait aux éditions Soleil. Cet album, sÊil
nÊest pas dÊactualité, mérite dÊêtre cité
pour les pistes quÊil explore et sa qualité
dÊensemble.
Le centenaire de la tragédie invite dans

Il y a un siècle, l’un des trois fleurons de la White Star Line s’abimait contre un iceberg en faisant près
de 1500 victimes. Avec le naufrage du Titanic renaissait un grand mythe du romantisme et avec lui,
l’idée que tôt ou tard la vanité des hommes se heurterait à la toute puissance de la nature… et de Dieu.

UN NAUFRAGE ROMAN
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les rayonnages deux nouveaux albums
sur le sujet (voir chroniques ci-contre),
et avec eux une nouvelle édition de la
BD de Micheluzzi qui sortira cette fois-
ci aux éditions Mosquito. Cette ver-
sion, qui bénéficie dÊune maquette bien
plus soignée, reste encore la meilleure
histoire pensée autour du sujet. LÊalbum
fait preuve dÊune habileté certaine pour
ce qui est de la restitution du contexte

historique. Micheluzzi évoque ainsi les
raisons du soulèvement irlandais de
1916, les mouvements libertaires, lÊaf-
fairisme criminel qui commence à gan-
gréner la nation américaine et même
lÊengouement naissant pour les courses
automobiles. Il met en scène une gale-
rie de personnages accaparés par leur
ambition personnelle, souvent aussi
démesurée que le Titanic lui-même.
Même lÊanarchiste Rafael Mora, qui sÊap-
prête à poser une bombe dans la soute
du navire, succombe à sa propre suffi-
sance. Car derrière son combat, le héros
de Micheluzzi aspire à une prétention
infinie qui est de changer la ÿ nature Ÿ
des hommes. Mais comme lÊavoue lÊau-
teur dans sa postface, cÊest la nature elle-
même qui finira par mettre bon ordre à
ce déploiement dÊorgueil ; nÊen déplaise
à ce Rafael Mora et nÊen déplaise aussi
à Micheluzzi qui reconnait avoir investi
la figure de cet anarchiste.

LÊalbum se termine sur une dernière
image en quatrième de couverture : celle
dÊun grand fantôme blanc pareil à un
Moby Dick de glace que les rescapés
fuient à grand coup de rame.
Titanic de Micheluzzi est un album signi-
ficatif dans sa biographie. Il aborde une
idée forte de la condition humaine que
lÊon retrouve dans dÊautres créations
comme Sibérie (réédité chez Mosquito).
La démarche de lÊauteur peut-elle être
mise en parallèle avec les naufrages
romantiques ? Oui, dans la mesure où
elle évoque comme sujet la déraison (la
tempête se joue à bord), et quÊelle
exprime la toute puissance de la nature
sur une unique case où lÊiceberg apparaît
comme un récif qui semble interroger le
canot quÊil domine.
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TITANIC

dÊAttilio Micheluzzi,
Mosquito,

84 p. n&b, 15 €

NTIQUE
1 Claude Joseph Vernet, né en 1714 et
décédé en 1789, introduit dès son époque
des thématiques et des compositions
romantiques dans ses sujets peints.
Particulièrement ses naufrages.

KAMIL PLEJWALTZSKY
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Cerise, T.1, LÊAvis des
bêtes, de Laurel

Les lecteurs
réguliers du
(très) fréquenté
blog ÿ autobio Ÿ
de Laurel auront
une petite
appréhension en
début de lecture,
face à ce qui
pourrait
ressembler à une

redite papier de tranches de vie très
blog dans lÊesprit. Mais la Miss est
maline : sous un adorable trait rond
et coloré, elle enrobe le quotidien de
sa fille Cerise dÊun agréable parfum
dÊaventure, liant le tout avec une idée
sympa (mademoiselle parle aux
animaux). Le jeune lecteur va se
régaler, et les ancêtres aimeront les
pointes dÊhumour politiquement
moins correct (les services sociaux
sont sur le coup). Cerise sur le gâteau
(oui dÊaccord, facile celle-là) : on se
surprend à demander la suite, quel
que soit son âge.
Le Lombard, 48 p. couleurs, 10,60 €

PHILIPPE CORDIER

Pour un peu de bonheur,
T.1, Félix, de Galandon
et A.Dan

¤ la fin de la
Grande Guerre,
les gueules
cassées
réintègrent leur
foyer, malgré les
traumatismes et
les séquelles. Félix
est de ceux-là.
Seul rescapé de

sa région des Pyrénées, il est très
marqué et son retour sÊavère difficile :
chacun sait que sa femme lÊa trompé
et son fils le rejette. Parallèlement, le
village est tourmenté par un chasseur
fou qui abat des animaux et un
policier parisien débarque pour
mener lÊenquête. Prévu en deux
tomes, ce polar historico-social en
vase clos sait parfaitement faire
monter le suspense.
Bamboo, coll. Grand Angle,
48 p. couleurs, 13,90 €

HÉL˚NE BENEY

100 Bullets, T.15,
Le Sens de la chute,
dÊAzzarello et Risso

La publication de
la meilleure série
policière de ces 15
dernières années
aux États-Unis
reprend en France.
Vous avez loupé
les 14 premiers
volumes ? Veinards.
Urban Comics les
réédite à partir du

numéro 1. Brian Azzarello est un
scénariste et surtout un dialoguiste
hors pair. Les intrigues ont de
nombreux niveaux, les situations sont
hautes en couleur, les personnages
profonds et attachants (même les
salauds). Le principe de chaque
épisode : si un inconnu vous offrait
dans une valise la preuve irréfutable
que quelquÊun a détruit votre vie,
ainsi que le moyen de vous venger en
toute impunité, le feriez-vous ? Dans
ce volume, qui nous emmènera du
désert mexicain jusquÊaux lumières
de Rome, certains personnages
principaux commencent – avec
surprise – à passer lÊarme à gauche.
Urban Comics, 192 p. couleurs, 17 €

OLIVIER THIERRY

A c t u B dzoom 

L es Amis de Pancho Villa, roman
de James Carlos Blake,
dénote au sein de la collec-

tion Rivages/Casterman/Noir. Certes,
on est bien dans un registre ÿ noir Ÿ,
avec une violence omniprésente. Mais
lÊatmosphère est plus celle dÊun wes-
tern crépusculaire que dÊun polar.
LÊaction se situe au Mexique en 1910,
au tout début de la guerre civile.
Rodolfo Fierro, un aventurier sangui-
naire et sans scrupule, rejoint le petit
groupe de révolutionnaires dirigé par
Pancho Villa. Autour de ce leader cha-
rismatique, il y a Tomas lÊami dÊen-
fance, Felipe Angeles qui a suivi des
études militaires en France et lÊIndien
Calixto. De gang, ils vont devenir une
véritable armée de révolution, à mi-
chemin entre rapines organisées et
guérilla politique. 

COUP D’ESSAI
Comment un dessinateur tout juste
repéré par le concours Jeunes Talents
du festival dÊAngoulême 2009 se
retrouve-t-il chargé dÊadapter un tel
ouvrage en bande dessinée ? ÿ Par un
heureux hasard Ÿ, admet Léonard
Chemineau. Parti à Angoulême avec
quelques planches sous le bras, il ren-
contre les éditeurs et directeurs de col-

lection de Casterman. ÿ JÊavais emporté
un travail personnel, une adaptation du roman
LÊEscadron guillotine de Guillermo
Arriaga, qui se déroule aussi au Mexique et met
en scène Pancho Villa. Ils mÊont proposé de
faire quelques essais en vue de lÊadaptation du
roman de James Carlos Blake. Ÿ
Attaques ferroviaires à cheval, opéra-
tions chirurgicales, scènes de guerre...
Le dessinateur nÊa pas ménagé ses
efforts pour rendre la saga dynamique :
ÿ Il était très important pour moi dÊassurer le
plus haut niveau graphique possible. Plus le
dessin coule naturellement et colle à lÊunivers, et
plus on lÊoublie pour se focaliser sur lÊhistoire.
Le Mexique étant un pays complexe avec une
histoire chargée, les décors et les mises en scènes
devaient suivre pour complètement transporter
le lecteur dans lÊambiance. Ÿ

COUPS DE SANG
Héros de la révolution ou brutes impi-
toyables ? Chaque lecteur se forgera sa
propre opinion. Léonard Chemineau,
pour sa part, affirme avoir été surtout
marqué par le contraste entre les diffé-
rents personnages : ÿ Il y a des idéalistes
purs, comme Pancho Villa, qui sont sangui-
naires et tuent pour transformer le pays, sans
aucun intérêt personnel. Il y a des aventuriers
dans lÊâme qui ne savent faire que la révolution,
comme Rodolfo Fierro. Il y a aussi des paumés,

des poètes, et une myriade de caractères
pimentés et différents. Il y a enfin des grands
salauds, souvent à la tête du pays, qui orga-
nisent le pillage des richesses pour leur profit
personnel et ceux de leurs amis. Ils sont tous très
intéressants à leur façon. Ÿ

LES AMIS DE
PANCHO VILLA

de Léonard Chemineau,
dÊaprès James Carlos Blake,

Rivages/Casterman/Noir,
128 p. couleurs, 18 €

JÉRłME BRIOT

Le réalisateur Emir Kusturica avait projeté d’adapter Les Amis de Pancho Villa en film. C’est fina-
lement Léonard Chemineau qui tire le premier, avec une adaptation dessinée de l’épopée du
révolutionnaire mexicain.

LE SOMBRE HÉROS
DE LA REVOLUCIÓN
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I l y a pire que la boue et les rats,
que lÊattente du poilu avant lÊas-
saut, que les vagues incessantes

des tirs dÊartillerie de lÊennemi, que ces
100 mètres à faire à découvert pour
arriver à la tranchée adverse. Il y a pire.
Car lÊenfer existe aussi après les com-
bats. Et ce sont les unités médicales qui
le vivent à chaque fois quÊelles se
déploient sur le terrain. Les corps déchi-
quetés, tout juste reconnaissables, les
râles des survivants, mais pour combien
de temps encore, les copains abattus
quÊon reconnaît au détour dÊun trou
dÊobus, certains blessés que lÊon est
contraint dÊabandonner à leur sort, voilà
également une expérience insuppor-
table à endurer. CÊest à cette terrifiante
réalité que le jeune médecin major
Bouteloup, chirurgien de formation, est
confronté dès son arrivée sur le front le

1er janvier 1916. Il y prend le comman-
dement de lÊambulance 13, composée
de sept hommes de troupe aguerris.
Car même dans un bataillon basé der-
rière les lignes, les officiers ne font pas
de vieux os. Le précédent lieutenant
nÊest resté en vie que quatre mois.

BOUTELOUP ENTRE DEUX FEUS
Dans le foisonnement de son scénario,
LÊAmbulance 13 touche du doigt lÊabsur-
dité de la guerre, sous toutes ses
formes. Et cÊest bien là que se construit
la réussite de la série, perceptible dès
le premier volume. Un peu perdus au
milieu dÊun décor de ruines, les mili-
taires, qui font tourner le petit hôpital
de campagne hâtivement installé dans
une église, forment un microcosme
replié sur lui-même. Entre les hauts
gradés, les yeux rivés sur le règlement,
et le reste des troupes qui préfère le
système D, la rancune grandit. Et dans
ce deuxième tome, cÊest lÊofficier
Bouteloup, entre deux feux, qui en fait
les frais. Ubu et Kafka ne sont pas loin.
Bien sûr, on est un peu déçu que le
dessin de Mounier ne soit pas tout à
fait au niveau du scénario. Si les décors
sont très réussis, la représentation des
personnages est parfois un peu mal-
adroite et le découpage un peu trop
sage. LÊensemble, très correct au
demeurant, peine à se démarquer dÊun
style graphique standard pour ce genre

de récit. Cette série mériterait sans
aucun doute un peu plus de ce souffle
que le dessin nÊatteint que trop rare-
ment. CÊest dommage pour la qualité
des dialogues et de la reconstitution, la
justesse de la plupart des personnages
et lÊoriginalité des situations. Tout cela
fait toutefois suffisamment de bonnes
raisons de partager le quotidien de
lÊambulance 13.

LÊAMBULANCE 13, T.2
AU NOM DES HOMMES

de Cothias, Ordas
et Mounier,

Bamboo, coll. Grand Angle,
48 p. couleurs, 13,90 €

THIERRY LEMAIRE

Nicholas Grisefoth, T.2, La
vengeance du marchand,
de Lukkarinen et
Ruusuvuori

En 1300, dans
ce qui nÊest
pas encore la
Finlande, les
reliques de Saint
Henrik vont être
transférées dans
la toute nouvelle
cathédrale de
Turku. Cet

événement, dÊune importance
économique et politique
considérable, va confronter le
marchand Grisefoth à plus malin que
lui. Sous la forme dÊun polar médiéval,
voilà une série historique qui évoque
avec crédibilité les mentalités dÊune
époque où le christianisme nÊa pas
encore totalement triomphé des
païens. La mise en scène se déroule
avec élégance dans un noir et blanc
qui croise les sillages de Pratt et
Toppi.
Mosquito, 72 p. n&b, 15 €

VLADIMIR LECOINTRE

Une Stupéfiante aventure
de Viny K., T.1, Une si jolie
petite gueule, de Vincent
Bernière & Erwann Terrier

Résolu à se
libérer de son
addiction, un
journaliste camé
se rend aux
Narcotiques
Anonymes. Là,
le témoignage
dÊune mère ayant
perdu trace de
sa fille toxico

lÊalerte, au point de lÊinciter à partir
dans une quête qui le mène à une
VHS sur laquelle un gourou fêlé
rejette toute religion au profit dÊune
sexualité débridée. Et voici notre fin
limier envolé pour lÊInde⁄ Reprenant
le thème de la drogue au cflur du
Château des ruisseaux, du même
scénariste, cette aventure jouit
dÊune qualité dÊécriture, dÊun sens
du rythme et dÊune économie de
dialogues aussi efficaces quÊune
enquête du héros à lÊimper créé par
Alain Dodier. Jérôme K. Jérôme
Bloche / Viny K., même combat ? On
a connu comparaison moins
flatteuse⁄
Dupuis, 56 p. couleurs, 13,95 €

GERSENDE BOLLUT

Valaida Snow,
de Reuzé et Rannou

Consacré à la
méconnue Valaida
Snow, chanteuse
noire-américaine,
mythomane, addict
à lÊalcool, à la
morphine, aux
amours
compliquées et
terrorisée par
lÊidée dÊêtre un
jour oubliée, cet
album BDjazz met

en lumière lÊincroyable destinée de
cette femme libre. Grâce à ses 22
pages de BD, sa chronologie (de
Pascal Rannou) et ses deux CD
reprenant la quasi intégralité de son
fluvre, lÊouvrage va au-delà dÊune
fusion entre amateurs de jazz et de
BD : cÊest aussi un véritable saut dans
une époque révolue ! Enivrant.
BDmusic, 22 p. couleurs + 2CD, 20 €

HÉL˚NE BENEY

Une histoire de plus sur la Grande Guerre ? Pas tout à fait, car L’Ambulance 13 de Cothias,
Ordas et Mounier s’attarde sur un aspect moins connu du conflit : les services de santé.

DES MÉDECINS
DANS LES TRANCHÉES
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Les Monstres de Mayuko,
de Marie Caillou

¤ lÊheure de
se coucher,
Mayuko est
brûlante de
fièvre. Il faut
dire quÊelle a
passé lÊaprès-
midi dans la
neige,
sÊamusant à
bombarder
de boules les

statuettes protectrices de Kitsune et
Tanuki, placées dans lÊautel du jardin
de la maison. Dans la nuit, au milieu
de ses rêves agités, les esprits
viennent la tourmenter, la punissant
pour son impertinence, jusquÊaux
rives de la Mort⁄ Jolie métaphore
autour du respect, de la culpabilité
enfantine et des traditions liées
au folklore japonais, ce conte au
graphisme éclatant de Marie Caillou
nous plonge dans une fabuleuse
ambiance onirique. Brillant !
Dargaud, 64 p. couleurs, 19,95 €

HÉL˚NE BENEY

Nocturnes, de Clarke
Clarke est
surtout connu
pour ses séries
dÊhumour à
destination
dÊun public
enfantin
(Mélusine
paraît dans
les pages de
Spirou), mais
parfois dans

un registre plus caustique pour Fluide
Glacial. Il livre ici un album réaliste
pour la prestigieuse collection Signé.
Un auteur littéraire malade met un
terme à lÊexistence de ses créations,
mais celles-ci ne lÊentendent pas de
cette oreille et viennent lui demander
des explications. Inattendu et parfois
émouvant, ce livre est empreint dÊune
gravité qui ne laisse pas indifférent, et
témoigne de la polyvalence de son
auteur.
Le Lombard, 62 p. couleurs, 14,99 €

MICHEL DARTAY

Iznogoud, 25 histoires de
Goscinny et Tabary de
1962 à 1978,
de Goscinny et Tabary

Le transfert
du Grand Vizir
chez IMAV ne
se limite pas à
un album du
très médiatisé
Canteloup.
Pour fêter le
jubilé du nabot
cruel et
ambitieux,
IMAV propose

un épais volume reprenant toutes les
histoires signées par le regretté duo
créateur qui ne sont pas éditées chez
Dargaud. Les récits sont publiés dans
lÊordre chronologique de parution, et
lÊon remarque une généreuse préface
dÊAnne Goscinny, illustrée de
documents dÊépoque. ¤ signaler aussi,
le dernier tapuscrit de son père pour
cette série.
IMAV éditions, 280 p. coul., 29,90 €

MICHEL DARTAY

A c t u B dzoom 

LARVATUS PRODEO

M ichel Kichka raconte une
enfance où le souvenir des
camps est partout et nulle

part à la fois. La Shoah interfère et
conditionne sa relation paternelle sans
que rien ne soit véritablement dit. Le
drame historique devient ainsi celui
dÊune famille où la nouvelle génération
voit son épanouissement entravé.
Charly, le benjamin, fait un aveu lourd
de sens dans une ultime lettre : ÿ LÊexemple
de vie de papa et maman nÊaura pas été suffi-
sant Ÿ (sic). Dans cette phrase, plusieurs
confessions sont faites : celle de ne pas
pouvoir se décharger de sa propre souf-
france parce que celle des parents sub-
merge tout, quÊelle est exemplaire et
que de toute manière, en regard de
lÊHistoire, la loi du silence prévaut.
Le silence du père autour de son vécu de
déporté et envers ses enfants est stig-
matisant. Il signifie en substance :
ÿ Entends ma souffrance que jÊai la
dignité de ne pas te transmettre, et
puisque je me tais, tu as dÊautant plus de
raisons de te taire toi-même⁄ Ÿ

CENTRE DE GRAVITÉ
Au fil de la lecture, le comportement du
père devient dÊautant plus équivoque
quÊil finit par devenir une référence mon-
diale sur la question de la déportation.
Car si Henri – le père de Michel
Kichka – se tait en privé, il se livre par la
suite à une débauche de témoignages et
multiplie les commémorations. Non seu-
lement la survivance se substitue à lÊiden-
tité individuelle (Henri demeure enfermé
dans son habit de déporté), mais elle
devient une mise en scène et une forme
de jouissance narcissique. On serait
presque tenté dÊévoquer des signes hysté-
riques dans la mesure où il y a refus de lÊé-
conomie affective (pas dÊéchanges, pas
de reconnaissances, déni de lÊautre, etc.).
Alors que son fils vient de se faire ren-
verser par une auto, le père dit :
ÿ Michel⁄ QuÊest-ce que tu mÊas fait ? Ÿ
Michel répond : ÿ Papa je suis désolé de te
faire tant de peine ! Ÿ (sic) Pendant la fête
dÊanniversaire de son fils, Henri ne peut
sÊempêcher de se réapproprier lÊévéne-
ment en évoquant le souvenir dÊun SS
fracassant le crâne dÊun prisonnier⁄
comme sÊil y avait urgence à rester le
centre de ÿ gravité Ÿ de la famille.

La libération, Kichka lÊacquiert en
relayant son vécu et en le faisant avec
une certaine dérision et beaucoup dÊhu-
manité. CÊest grâce à cette parole
incarnée dans cette bande dessinée que
lÊauteur parvient à dépasser sa douleur et
à (sÊ)accorder une forme de pardon. 

Deuxième génération est aussi un ouvrage
critique à lÊendroit dÊun judaïsme trop
centré sur lui-même. En outre, il sÊagit
davantage dÊun récit sur un accomplis-
sement que dÊun témoignage sur une
relation spoliée entre père et fils.
LÊalbum sÊaffirme ainsi comme une
fluvre universelle qui fait preuve dÊune
générosité comparable par instant à
celle de Will Eisner. CÊest enfin une
authentique leçon de courage. Un cou-
rage qui consiste à sÊémanciper du
silence et du deuil.

DEUXI˚ME GÉNÉRATION

de Michel Kichka,
Dargaud,

112 p. n&b, 17,95 €

KAMIL PLEJWALTZSKY
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Dans un album d’une grande générosité, Michel Kichka évoque une enfance marquée par le silen-
ce d’un père. Un mutisme habité par le souvenir obsessionnel d’Auschwitz. L’auteur raconte aussi
comment cette chape de plomb conduit indirectement son jeune frère à mettre un terme à sa vie.

La loi du silence
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Soldat inconnu,
T.1, Possédé,
de Dysart et Ponticelli

Créé par
Robert
Kanigher et
le grand Joe
Kubert, le soldat
inconnu au
visage défiguré
recouvert de
bandelettes livra
à lÊorigine une
longue bataille
sans merci
contre les

forces de lÊAxe. Cette série Vertigo
reprend le concept avec un médecin
ougandais qui retourne au pays natal,
livré à la guerre civile. Ponticelli est
un auteur italien qui travaille aussi
bien pour les comics que pour le
label KSTR de Casterman. LÊhistoire
très violente met notamment en
scène des enfants-soldats manipulés
par des adultes sans scrupules.
Pacifiste, le médecin fera preuve
dÊune détermination sans borne.
Urban Comics, 144 p. couleurs, 15 €

JEAN-PHILIPPE RENOUX

La Geste d'Aglaé,
dÊAnne Simon

Aglaé, nymphe
des eaux, paie
cher le fait de
sÊêtre laissée
séduire par
un homme-
sirène : seule,
enceinte et
chassée du
bois dÊEnna
par sa
communauté,

elle se lance dans un périple qui la
mènera du cirque de Mister Kite
au trône du royaume rebaptisé
Suffragette City⁄ Né en 2005 de la
plume élégante dÊAnne Simon, le
personnage dÊAglaé a grandi au fil
dÊune dizaine dÊhistoires courtes
regroupées ici en album par Misma.
Un univers riche et fantasque (en
partie inspiré de la chanson des
Beatles Being for the benefit of Mr
Kite !) quÊon espère retrouver encore
après cette première compil⁄
Misma, 120 p. n&b, 14 €

HÉL˚NE BENEY

La chiva colombiana,
de Edimo et Kabuika

Entre lÊarmée,
les FARC, les
Autodéfenses
Unies de
Colombie
et le groupe
paramilitaire
Les aigles noirs,
difficile
dÊéchapper à
la violence en
Colombie. Pour
Ortiz, membre

dÊun petit gang appelé La poussière
du soleil, cÊest tous les jours quÊil
détrousse les passants. Mais bien quÊil
soit délinquant, il nÊen conserve pas
moins quelques principes. Lorsque
ses amis décident de travailler pour
les narcos, cÊest le clash. Ortiz doit
vider les lieux, ce qui entraîne pour le
lecteur une plongée dans le quotidien
des quartiers pauvres dÊune petite
ville colombienne. On nÊest pas loin
dÊun documentaire.
Les enfants rouges, 110 p. coul., 18 €

THIERRY LEMAIRE

A c t u B dzoom 

V ienne et les rives du Danube
sont sans nul doute des des-
tinations touristiques tout à

fait charmantes⁄ en temps de paix.
En mai 1809, cÊest une toute autre his-
toire. Les armées napoléoniennes
viennent de reprendre la capitale autri-
chienne et les troupes ennemies se
trouvent de lÊautre côté du large
fleuve, en attente. 175 000 hommes se
font face, seulement séparés par
quelques hectomètres dÊeau douce.
Napoléon décide alors de faire tra-
verser le Danube à ses divisions pour
aller à la rencontre des Autrichiens. Le
décor est planté pour lÊune des
batailles les plus meurtrières des cam-
pagnes de lÊempereur des Français.
40 000 morts en une trentaine
dÊheures, sans parler des blessés.
Balzac eut le désir dÊécrire un roman
sur cette boucherie dÊEssling, mais
cÊest finalement Patrick Rambaud, 150
ans plus tard, qui concrétise cette
envie. En 1997, il reçoit le prix
Goncourt pour La Bataille.

LE QUOTIDIEN DE LA GUERRE
Tout lÊintérêt du texte de Rambaud, et
donc de son adaptation en bande des-

sinée, tient dans la multiplication des
points de vue pendant le déroulement
des opérations. ¤ travers le regard du
colonel Lejeune, dÊHenri Beyle (qui
prendra plus tard le pseudonyme de
Stendhal), du voltigeur Vincent Para-
dis et du cuirassier Fayolle, cÊest lÊen-
semble des événements qui est mon-
tré du camp français. Depuis lÊintimité
de Napoléon et du haut commande-
ment jusquÊaux affres de la piétaille.
Avec les pillages dans Vienne, les pré-
paratifs de construction des ponts flot-
tants, lÊattente du mouvement des
Autrichiens, le ballet des specta-
teurs (!) depuis les murailles de la capi-
tale autrichienne, cÊest le quotidien
de la guerre, avant la bataille, qui est
soigneusement décrit, à hauteur
dÊhomme.
Le dessin très classique dÊIvan Gil nÊat-
teint pas, et de loin, la flamboyance
dÊun Dominique Bertail dans sa série
napoléonienne Shandy. Toutefois, la
qualité du découpage, notamment
dans le dernier tiers de lÊalbum, donne
le rythme haletant qui convient pour
raconter le début des combats. ¤ la fin
de ce premier tome dÊun triptyque, la
bataille a tout juste commencé mais le

lecteur est déjà happé dans le feu de
lÊaction. Le calme un peu angoissant
des ultimes moments de quiétude
avant lÊinéluctable nÊest plus quÊun sou-
venir. LÊHistoire sÊaccélère. La suite ne
sera que plus sanglante.

LA BATAILLE, T.1

de Frédéric Richaud
et Ivan Gil, dÊaprès le roman

de Patrick Rambaud,
Dupuis, 64 p. coul., 15,50 €

THIERRY LEMAIRE

LA BOUCHERIE
Essling fut une hécatombe, la première de la période napoléonienne. Frédéric Richaud et Ivan
Gil plongent le lecteur au cœur des événements, en adaptant La Bataille, le roman à succès de
Patrick Rambaud.

EN ROUTE POUR
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G ris, gris, gris, tout est gris dans
le pays des birdyÊs. Une zone
désertique faite de pierres à

perte de vue, peuplée dÊune poignée
dÊoiseaux aux plumes incolores, orga-
nisés en une hiérarchie simple : un ini-
tié et ses cinq novices, et Genel, la
mystérieuse et jolie guide. Gwez-Meur,
une sorte de grand ballon flottant, masse
faite de plumes colorées, absorbe toutes
les couleurs du monde. Les oiseaux doi-
vent ÿ suivre les règles Ÿ pour gagner des
motifs et monter en grade. Ils doivent
participer au ÿ LID Ÿ, rite permettant de
devenir initié puis passeur. Cinq plumes
(une par individu) tombent de Gwez-
Meur à chaque passage de la guide.
Cinq plumes colorées pour six oiseaux :
le calcul est aussi simple que la lutte
sera âpre. Mais Awen, oiseau novice
indépendant, est tel la mauvaise ma-
chine, prêt à suivre les règles. Pourtant,
mû par son instinct, il va bousculer
lÊordre établi jusquÊà lÊinédit⁄

Entre allégorie poétique et satire
sociale, Nolwen nous invite dans lÊuni-
vers décalé de ses petits oiseaux blancs,
où toute contestation semble impos-
sible. Où finalement, ce sont la com-
munauté, lÊhabitude et le regard des
autres, qui poussent chacun à imposer
leurs propres barrières. Où pour
ÿ gagner de la couleur Ÿ, il nÊest pas
forcément nécessaire de suivre les rails

car chacun est libre de suivre sa propre
voie⁄ Comme dans la vie ? Sans aucun
doute, mais derrière la symbolique, on
découvre aussi un one-shot sympathique
au graphisme agréable, que lÊon peut
lire au premier degré pour découvrir
toute la magie du récit de la naissance
des couleurs. Un ouvrage très visuel,
quÊon imagine facilement en court
métrage !

Après plusieurs apparitions dans des histoires courtes, les
oiseaux de Nolwen Guegan investissent un album entier chez
Clair de Lune. Une BD qui rappelle que pour réussir dans la vie,
il n'est pas forcément nécessaire de jouer des coudes.

33

BIRDYÊS, LÊALTERNATIVE

de Nolwen Guegan,
Clair de Lune,

coll. Terres dÊexpression,
96 p. couleurs, 19,90 €

HÉL˚NE BENEY

multicolore
Le p’tit oiseau
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Sidi Bouzid Kids, dÊÉric
Borg et Alex Talamba

La révolution
tunisienne, comme
si vous y étiez.
Le pourquoi, le
comment, ainsi
que les histoires
et tragédies
personnelles de
divers participants.
Éric Borg (par

ailleurs fondateur du magazine Zoo)
connaît bien son sujet (il est
personnellement proche de la Tunisie)
et fournit une histoire bien rythmée,
mélange de faits avérés et de fiction
réaliste. Le tout est servi par le dessin
efficace du Roumain Alex Talamba.
Cet album a le grand mérite de nous
en apprendre davantage que ce que
les médias ont communément
couvert, et surtout de faire
ÿ ressentir Ÿ au lecteur les
événements aux tripes, plutôt que
dÊen être le simple spectateur. LÊalbum
est complété par une postface
intéressante qui met en lumière
certains des événements et disserte
sur les rumeurs et faits non vérifiés.
KSTR, 126 p. couleurs, 16 €

OLIVIER THIERRY

Les Fabriques de la mort,
T.1, de Slocombe, Martin
et Froissard

Première partie
dÊun thriller
onirico-
fantastique sur
fond historique,
qui tourne autour
des expérimen-
tations médicales
faites par les
Japonais sur

des prisonniers chinois pendant la
Seconde Guerre mondiale. De nos
jours, Jonathan est invité à faire des
recherches dans une université
japonaise isolée, auprès dÊun bien
étrange professeur et de sa fille. Il
commence à faire des rêves étranges,
à fouiner là où il ne devrait pas, à
comprendre que ses hôtes cachent
de bien noirs secrets, et que sa vie
est en danger. Un dessin à mi-chemin
entre économie de ligne et style
photographique, des couleurs pastels,
un bon rythme de narration qui
oscille entre calme et angoisse. Et
un bon cliffhanger. Vite, la suite !
Delcourt, 48 p. couleurs, 13,95 €

OLIVIER THIERRY

N., de Stephen King,
Mark Guggenheim
et Alex Maleev

Respecter la
dernière volonté
de Johnny, son
frère, voilà ce
qu'aurait dû faire
Sheila au lieu
d'ouvrir cette
ÿ boîte de
pandore Ÿ. Mais la
curiosité est
souvent plus

forte que la raison et ce qu'elle va
découvrir est bien plus perturbant
qu'elle n'aurait cru. Les raisons du
suicide de celui-ci vont prendre une
tout autre tournure au fur et à
mesure que Sheila lira l'analyse que
son frère, psychologue, fait de ce
nouveau patient qu'il nomme ÿ N. Ÿ.
Adaptation de la nouvelle de Stephen
King, N. nous plonge avec intensité
dans l'univers du maître de l'horreur.
Glénat Comics, 48 p. couleurs, 13,90 €

AUDREY RETOU

A c t u B dzoom 

N ée au sein dÊune famille bour-
geoise de province en 1748,
Marie Gouze se marie à 17

ans et devient veuve un an plus tard.
Elle adopte alors un pseudonyme, sÊoc-
troyant au passage une particule qui
facilitera peut-être son admission dans
la bonne société parisienne. CÊest la
naissance dÊOlympe de Gouges, pas-
sionnée de théâtre et dramaturge dont
les pièces sont autant de pamphlets
engagés.

FÉMINISTE AVANT LA LETTRE
Figure de la Révolution française,
Olympe de Gouges est principalement
connue pour avoir rédigé en 1791 une
Déclaration des droits de la femme et de la
citoyenne, où elle revendiquait avec un
siècle et demi dÊavance plus dÊégalité
entre les sexes, peut-être même le droit
de vote pour les femmes (qui, rappe-
lons-le, ne deviendra effectif quÊen
1944). Rejeté, son argument était pour-
tant imparable : ÿ La femme a le droit de
monter sur lÊéchafaud ; elle doit avoir également
celui de montrer à la Tribune. Ÿ Longtemps
méprisée ou ignorée des historiens, son
importance et le caractère précurseur
de ses idées politiques sont progressi-
vement reconnus au cours du XXe siècle.
Parmi ses combats, la lutte pour lÊaboli-
tion de lÊesclavage, pour les droits des
femmes et contre la terreur instituée par
Robespierre. Contestataire à une époque
qui nÊadmettait pas la polémique, elle est
condamnée à mort et exécutée en 1793.

DE KIKI À OLYMPE
Un destin aussi tragique et roma-
nesque ne pouvait pas manquer dÊins-
pirer une grande saga. Catel et

Bocquet, qui ont déjà connu le succès
public et critique avec Kiki de Mont-
parnasse, trouvent en Olympe de
Gouges une personnalité de choix
pour un nouvel ouvrage. Du titre
précédent, celui-ci reprend la structure
et la démarche, en un mot le concept.
Il sÊagit dÊévoquer à nouveau le par-
cours dÊune femme dÊexception dans
un univers dÊhommes, et de brosser
au passage un tableau dÊensemble de
lÊépoque. ¤ la fin du récit, une postface
érudite voit se succéder une chrono-
logie détaillée, la fiche biographique
de la plupart des protagonistes du récit
et une bibliographie dÊune rigueur
toute académique. Ce qui change réel-
lement, au-delà de lÊépoque, cÊest le
ton : Kiki, avec son insouciance toute
artistique, conservait tout au long de

lÊouvrage une légèreté qui participait
de son charme. Olympe de Gouges,
au contraire, brille par son tempéra-
ment revendicatif, son agilité intel-
lectuelle et le refus de laisser les
hommes lui dicter sa pensée. Les deux
ouvrages sont également réussis. On
ne se lasse pas dÊobserver combien la
personnalité de lÊhéroïne et par consé-
quent, le propos du récit, a dÊinci-
dence sur le trait de la dessinatrice. 

OLYMPE DE GOUGES

de Catel Muller
et José-Louis Bocquet,

Casterman, coll. Écritures,
488 p. n&b, 24 €

JÉRłME BRIOT

Après Kiki de Montparnasse, Olympe de Gouges. Le duo Catel et Bocquet se glisse une nouvelle
fois dans les pas d’une femme d’exception, grâce à qui toute une époque va nous être contée.

OLYMPE, NOUVEAU SOMMET
DE CATEL ET BOCQUET
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C e livre fait partie de la
collection

ÿ LÊextravagante comédie du
quotidien Ÿ, dont Grégory
Mardon est lÊunique auteur.
Au fil des albums reviennent
des personnages déjà croisés
dans les tomes précédents.
Cyril a emmené son copain
Jean-Pierre en boîte de nuit.
Il sÊagit dÊune soirée
costumée, donc nos
compères y découvrent une
jeune femme (plantureuse,
mais attirante !) déguisée
en Batgirl. Habillé en lapin,
Jean-Pierre se dit que ce
nÊest pas la tenue idéale
pour ÿ accoster Ÿ. Salarié en
entreprise, il souffre dÊune
certaine timidité. La solitude
lui pèse, mais il nÊa pas envie
de sÊinscrire sur un banal
site de rencontres ; il trouve
plus personnalisé de glisser
un petit mot tendre
accompagné de son numéro
de téléphone dans les
poches ou le sac à main des
femmes quÊil nÊose aborder.
Après un certain temps
dÊattente, les rencontres
vont se succéder, même si
toutes ne demandent pas à
être prolongées. Et lÊon ne
peut désirer ce que lÊon a
déjà possédé. Il y aura même
à la fin une séquence
mouvementée avec un mari
jaloux et musclé (policier
de surcroît, cÊest gênant).
Tout cela est raconté avec
finesse et légèreté, et se lit
sans discontinuer. Rapide,
mais très juste, le trait va à
lÊefficace, parfois avec une
élégance qui peut évoquer
certains albums de Dupuy
et Berberian. La lecture
de lÊensemble de cette
collection apporte
certainement une plus-value.

MICHEL DARTAY

D écouverte en
France grâce à sa

collaboration avec Frédéric
Boilet, Kan Takahama a su
sÊinstaller durablement dans
le paysage de ÿ La Nouvelle
Manga Ÿ. Sad Girl, dernier
de ses travaux en date, est
disponible chez Casterman
depuis le 21 mars.
Après une tentative de
suicide ratée, Shiori, jeune
Japonaise dépassée par sa
vie, fuit son mari, sa maison,
et son passé. Du moins,
semble-t-elle le croire. Car
lÊhéroïne va être confrontée
à une véritable ordalie
contemporaine.
Toxicomanie, prostitution,
vagabondage, sectes et
meurtre : elle va subir
ou être témoin des pires
travers de nos sociétés
modernes. Difficile de
résumer ce voyage
initiatique vers le bas. La
narration et sa temporalité
sont éclatées comme autant
de flashs de mémoire qui
reviennent à la narratrice.
Le dessin est très maîtrisé,
comme dÊhabitude chez
lÊauteur. ¤ son style
académique – proche de la
ligne claire – sont associées
des séquences noires et
angoissées, reflet de la
psyché délirante dÊune
Shiori en manque.
Le dénouement, en forme
de deus ex machina, semble
tempérer le propos et offre
une lueur dÊespoir au
lecteur plongé dans ce récit
sombre. Mais quÊon ne sÊy
trompe pas, avec cet album,
et comme le montre la
dédicace à ceux qui luttent
contre les dépendances,
Kan Takahama a voulu ici
explorer le mécanisme qui
conduit de la dépendance à
la déchéance.

Ambroise Paré, le fameux
médecin des rois, fait

équipe avec les Asclépiades,
un ordre médical occulte
où lÊon trouve notamment
Nostradamus et un Paracelse
ressuscité. Ils tentent de
déjouer les machinations
hégémoniques du Vatican.
Dans cette lutte inégale,
ils peuvent tout de même
compter sur des alliés de
poids : les Fondamentaux,
créatures fantastiques
antédiluviennes aux pouvoirs
variés. Les aventures
trépidantes de cette Ligue
des Médecins
extraordinaires embrasent
un XVIe siècle virevoltant
aux couleurs chatoyantes.
La grande idée de cette série
est de prendre comme sujet
lÊévolution de la médecine.
Ici, les adeptes de la
pathologie humorale, qui à la
suite dÊHippocrate et Galien
envisageaient la santé
comme le résultat dÊun bon
équilibre des quatre fluides
habitant le corps, tous
soumis à lÊinfluence des
astres, nÊétaient pas des
ignares dangereux. Si leur
vision nÊest plus efficiente,
cÊest que lÊorganisme humain
a été modifié. Cet audacieux
postulat trouve son
accomplissement dans ce
quatrième et dernier tome
où nos vénérables héros
tentent une folle mission
dans un château des
Carpathes. Anthony Jean
maîtrise désormais
parfaitement ses effets et
les planches spectaculaires
abondent. Au scénario,
malgré une pagination
accrue, Mathieu Gabella
semble peiner à renouer
tous les fils de son intrigue
et la confusion sÊinstalle.
Une baisse de forme qui ne
refroidira que les lecteurs
les plus tâtillons. 

L a Douceur de lÊenfer,
cÊest lÊhistoire dÊun

homme qui part à lÊautre
bout du monde pour
retrouver un grand père
que tout le monde croyait
mort pendant la guerre de
Corée. Voici donc un récit
en forme de quête
initiatique qui exhume un
conflit oublié⁄ Cet album
est également un pari osé.
Une narration construite en
diptyque avec une première
partie qui sÊengouffre dans
une direction et qui brosse
le portrait de gens pris dans
les nfluds de leurs
relations. Le voyage en
Corée, vers un parent
prématurément enterré,
doit permettre au
personnage principal de
mettre un visage sur son
passé et de prendre une
distance salutaire par
rapport à un couple en
passe de se désintégrer.
Le second tome est comme
une apocalypse qui déroute
autant quÊelle démasque et
qui déshabille du manteau
dÊombre le principal
protagoniste de lÊhistoire.
Si des réponses sont donc
clairement données par
lÊauteur, cÊest au lecteur
dÊinventer le hors champs,
dÊimaginer les
conséquences du récit et
de juger les damnés qui
errent dans ÿ la douceur
de lÊenfer Ÿ⁄ La Douceur de
lÊenfer qui pourrait bien être
en réalité une relecture
dÊOrphée aux enfers⁄ Pour
en savoir plus sur cet album
atypique et enthousiasmant,
nous vous invitons à lire
lÊinterview dÊOlivier
Grenson sur notre site
Internet :
www.zoolemag.com

L a saga Ténèbres
commence de manière

assez classique. Dans un
univers médiéval-fantastique,
un royaume est dévasté par
les dragons. Une prophétie
annonce la venue dÊun jeune
garçon différent des autres,
venant dans une armure de
glace et capable de protéger
le monde de ces terribles
créatures. Un sauveur comme
il en apparaît un tous les 100
ans mais qui tarde à arriver
alors que les monstres ailés
réveillés depuis plus dÊune
génération sont sur le point
de mettre un terme au règne
des humains⁄ De prime
abord, on peut facilement
objecter qu'il nÊy a rien là de
très neuf. Mais Bec au
scénario et Iko au dessin
savent mener leur histoire
et y injecter ce quÊil faut de
références et dÊinnovation
pour sortir dÊun cadre dont
l'issue semble dÊabord
inéluctable. Du côté du
scénario, Bec mixe différents
genres avec savoir-faire, un
cocktail qui fonctionne bien
tant on sent le plaisir des
auteurs. Le dessinateur
Iko est quant à lui une
révélation.Cela faisait bien
longtemps quÊun tel talent
nÊavait pas émergé dans ce
genre de la BD et il y a dans
le design de la série, et dans
le dessin de ses planches, une
raison suffisamment forte
pour sÊy plonger avec
délectation. Pour vous en
convaincre, observez les
couvertures des albums, vous
vous rendrez tout de suite
compte de son extraordinaire
virtuosité et de sa capacité à
enrichir les décors, les
personnages et les scènes de
combat de multiples détails.
Pour toutes ces raisons, si
vous êtes amateurs du genre,
un seul conseil : plongez-vous
dans ces Ténèbres.

Le Dernier Homme
de Grégory Mardon,
Dupuis, 80 p. couleurs, 18 euros

Ténèbres, T.3
de Christophe Bec et Iko,
Soleil, 48 p. couleurs, 13,95 euros

La Douceur de lÊenfer, T.2
dÊOlivier Grenson,
Le Lombard, coll. Signé,
104 p. couleurs, 16,45 euros

La Licorne, T.4
de Gabella et Jean,
Delcourt, 64 p. couleurs, 14,95 euros

Sad Girl
de Kan Takahama,
Casterman, coll. Univers dÊauteurs,
88 p. n&b, 16 euros

THOMAS HAJDUKOWICZ VLADIMIR LECOINTRE KAMIL PLEJWALTZSKY YANNICK LEJEUNE
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A près le succès de la Japan
Expo qui a fini de populariser
le manga auprès du plus large

public, le Centre Pompidou lui offre
enfin un écrin à sa mesure. La pro-
grammation du musée dÊart moderne
parisien est depuis plusieurs années dÊune
exceptionnelle diversité. Défenseur du
manga depuis les débuts, Zoo salue cette
belle initiative qui va permettre au public
jeune et moins jeune de découvrir le
manga en lÊobservant et en le pratiquant.
Organisés par le Studio 13/16, des ate-
liers dÊinitiation au manga pour petits et
grands vous permettront dÊappréhen-
der la complexité et la joie de la pratique
du manga. Les générations X et Y qui
ont connu Astro Boy, mais aussi Les
Chevaliers du Zodiaque, Ken ou Dragon Ball Z
seront ravies dÊessayer à nouveau de
représenter sur le papier les héros qui
ont marqué leur enfance. ÿ Dessine-
moi un manga Ÿ sÊadressera au plus
grand nombre, alors que les geeks plus
affirmés pourront tenter lÊatelier ÿ Créa-
tion dÊun jeu vidéo sur une thématique
manga Ÿ.

PLUS DE 2500 MANGAS
À CONSULTER SUR PLACE
ÿ Planète manga ! Ÿ, cÊest aussi tout lÊuni-
vers du manga à travers ses différentes
cultures, du Japon à Taïwan, en passant
par la Chine ou la Corée. LÊoccasion
pour tous de voir et revoir les chefs
dÊfluvre de Miyazaki ou lÊexcellent
Summer Wars, diffusé dans peu de salles
lors de sa sortie. La BPI (Bibliothèque

Publique dÊInformation) proposera plus
de 2500 mangas. Pour plonger au cflur
de ces nombreuses fluvres, une fresque
réalisée par Kaori Yoshikawa invite les
visiteurs à découvrir en modèle géant
les planches du livre. LÊoccasion de
découvrir la richesse des thématiques
abordées dans les mangas, et qui font
aujourdÊhui son succès. Ainsi, les ama-
teurs de polars, dÊhumour, dÊhistoires à
lÊeau de rose ou les fans de gastronomie
pourront sÊy retrouver et échanger.
Une exposition riche qui montre à ceux
qui en doutent encore que le manga est
définitivement un art majeur.

Beaubourg

PLAN˚TE MANGA !

jusquÊau 27 mai 2012
au Centre Pompidou, Paris

LOUISA AMARA

célèbre le manga

La culture manga prend ses aises au Centre Pompidou jusqu’au
27 mai prochain. Preuve supplémentaire qu’il est désormais loin
le temps de l’ostracisme à son égard.
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Crumb
sous toutes les coutures

Voilà donc le complément idéal pour
préparer votre visite à lÊexposition
Crumb. La biographie du Pape de
lÊunderground, présentée comme la
toute première à ce jour, donnera
quelques clefs pour mieux
appréhender lÊfluvre du mari dÊAline.

De sa naissance à
Philadelphie jusquÊà
La Genèse, sa
dernière grande
création, Jean-Paul
Gabilliet feuillette
le comix de la vie
de Crumb.
LÊécriture est
très agréable,
les anecdotes

foisonnent et dressent le tableau des
différentes périodes du papa de Fritz
the cat. Une lecture très instructive.
R. Crumb, de Jean-Paul Gabilliet,
PUB, 232 pages, 15 €

THIERRY LEMAIRE

Spiegelman en numérique
Excellente initiative
de la Cité
internationale de la
BD et de lÊimage de
publier une sorte
de catalogue de
lÊexposition ÿ Art
Spiegelman, le
musée privée Ÿ
sous un format

numérique. DÊabord, parce que de
catalogue papier, il nÊy en eut point.
Ensuite, parce que le texte, synthèse
des réflexions de lÊauteur de Maus
sur le patrimoine du 9e art, est enrichi
de vidéos où Spiegelman donne son
sentiment sur quelques auteurs qui
ont marqué lÊhistoire de la BD. Une
belle première qui, on lÊespère, fera
des émules.
Le musée dÊArt Spiegelman, de Art
Spiegelman, CIBDI & Néolibris,
3,99 € ou 4,99 €

THL

Médiaculture
Riche de toutes
les influences
artistiques et
influençant elle-
même les autres
formes
dÊexpression, la
BD est sortie du
cloisonnement
binaire ÿ petits
mickeys pour

enfants Ÿ et ÿ romans graphiques
conceptuels Ÿ dans lÊimagerie
populaire. Revenant sur cette
évolution, cet ouvrage didactique
témoigne aussi des nouvelles
influences qui alimentent la création
BD (blog, réseaux sociaux⁄) et
propose une réflexion sur lÊavenir du
neuvième art. Passionnant pour les
passionnés !
La Bande Dessinée, une médiaculture,
par Éric Maigret, Matteo Stefanelli et
collectif,  Armand Colin/INA,
272 pages, 25 €

HÉL˚NE BENEY

A r t  & B dzoom 

All about CRUMB
I l était temps. Songez que la der-

nière exposition du musée dÊart
moderne de Paris (presque) consa-

crée à la bande dessinée remonte à 1972.
Une autre époque. LÊaccrochage sÊinti-
tulait ÿ Dessin dÊhumour et contesta-
tion Ÿ et comprenait dÊailleurs quelques
productions de Crumb. 40 ans plus tard,
les lieux sont réservés au natif de
Philadelphie pour une rétrospective de
son fluvre. ÿ Toute lÊéquipe du musée voulait
faire une exposition sur des dessinateurs / illus-
trateurs, explique Sébastien Gokalp, le
commissaire de lÊexposition. LÊexposition
Vraoum à la maison rouge en 2009 nous avait
fait un peu abandonner le projet et puis on lÊa
relancé il y a quelques mois. Nous avons choisi
Crumb parce quÊil est au croisement entre le monde
de la BD et de lÊart. Et puis il possède une dimen-
sion satirique, dynamique et critique très forte.
Pour moi, cÊest un génie. Ÿ

UN TRAVAIL DE PERFECTIONNISTE
Alors que son intention première était de
ne pas sÊinvestir dans lÊorganisation de
lÊexposition, Crumb a finalement laissé
parler son perfectionnisme. Il a refait
des dessins, réécrit des textes, ajouté des
dates la plupart du temps absentes de ses
fluvres. ÿ Il a choisi la couleur du papier de la
page de garde du catalogue, ajoute Gokalp en
souriant. Pour la couverture, on lui a soumis une
planche de croquis de la fin des années 60. Il a tout
de suite accepté, mais une semaine après, il nous
a renvoyé les mêmes dessins retouchés. Entre temps,
il avait trouvé que ces anciens croquis méritaient
dÊêtre partiellement repris. Ÿ
Pour le contenu, lÊexposition offre un
large panorama de la carrière de lÊartiste,
depuis ses dessins dÊadolescent avec son
frère Charles jusquÊà La Genèse, sortie en
2009. Les 209 planches de lÊalbum sur
lÊAncien Testament seront dÊailleurs
toutes accrochées dans une salle dédiée,

à la manière dÊune installation. Pouvoir
examiner des originaux nÊest jamais ano-
din. Dans le cas de Crumb, cÊest même
particulièrement intéressant. ÿ Au début de
sa carrière, il a un trait parfait, juste, souligne
Gokalp. Il dessine certaines planches sans
crayonné. CÊest assez fascinant. AujourdÊhui, il
a une autre exigence, et il reprend beaucoup. Pour
La Genèse, cÊest flagrant. Pendant les quatre
ans quÊa demandés la création de lÊalbum, il a
beaucoup progressé sur certaines techniques. Si
bien quÊà la fin, il a eu envie de reprendre tout le
début. LÊéditeur était fou, donc il a arrêté. Mais les

premières planches de La Genèse sont couvertes
de blanc et de reprises. Ÿ Une curiosité de plus
que découvriront les visiteurs.

CRUMB
DE LÊUNDERGROUND ¤ LA GEN˚SE

du 13 avril au 19 août 2012
au Musée dÊArt moderne de

la Ville de Paris

THIERRY LEMAIRE

Robert Crumb prend ses quartiers au musée d’art moderne de Paris. Avec plus de 700 planches
et dessins, « Crumb, de l’underground à la Genèse » est à la hauteur du talent de l’artiste.
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Tandis que les derniers feux d’Angoulême 39 s’éteignaient, que le président
Spiegelman repartait, la profession bruissait de rumeurs : dans ce domaine où ordi-
nairement tout se sait, un mystère agitait les bavards.

Katz :
qui est l’anonyme ?

U ne maison dÊédition inconnue et sans
adresse, manifestement bidon, Mausandkatz
(cf. le site mausandkatz.blogspot.com)

venait de (re)publier le chef dÊfluvre dÊArt Spiegelman,
Maus, en le revisitant de façon spectaculaire. Sur les
285 planches de lÊhistoire, tous les animaux concernés,
chats, souris, porcs, etc., voyaient leur visage remplacé
par celui dÊun chat (dÊoù le titre). Dans lÊhistoire ori-
ginale, lÊauteur, Spiegelman, figurait déjà avec un
masque. Tout le reste a été gardé, dialogues compris.
LÊauteur-détourneur nÊa pas signé. Averti de cette ini-
tiative, Spiegelman avait accepté le jeu, mais dans
une certaine limite : il refusait que cela devienne un
livre. LÊiconoclaste est passé outre. Les représailles
juridiques n'ont pas tardé et un procès est en cours de
la part de l'éditeur Flammarion-Casterman. Si vous êtes
intéressés, dépêchez-vous de le dénicher, il sera bientôt
sous le manteau ! Le style de ce dessin ajouté, des faces
de chats, ne permet pas dÊidentifier cet auteur. Sachez
simplement quÊil nÊest pas très connu, ne vous essayez
pas à lÊexercice.

LES DÉTOURNEMENTS : UNE VIEILLE HISTOIRE
On peut cependant rapprocher cette initiative de
quelques autres, les détournements, depuis ceux des
Situationnistes avant Mai 68, ont eu de beaux jours.
La pornographie a beaucoup donné et on se souvient
de quelques ennuis judiciaires mémorables1. Jan
Bucquoy a ainsi beaucoup transformé les histoires
dÊHergé et la revue Actuel sÊétait fait une spécialité de
ces détournements dans les années 19702. Plus récem-
ment, certains travaux de lÊOuBaPo (François Ayrolles
en particulier) ou de Martin Vaughn-James ont été
pionniers de ce que les OuLiPiens ont appelé ÿ la dis-
parition Ÿ. Celle dÊun ou plusieurs éléments dÊune his-
toire, qui ÿ tient Ÿ quand même sans eux.
Katz fait irrésistiblement penser à une publication

passée inaperçue en 2009 aux éditions La 5e couche
en Belgique. Signée Ilan Manouach, cet album sim-
plement broché sÊappelle Riki : Vivre ensemble. Ilan
Manouach est un auteur singulier, peu lu, travaillant
aux marges de la narration figurative, plus en plasti-
cien quÊen conteur, essentiellement publié chez le
même éditeur exigeant. Pour Vivre ensemble, il a sim-
plement repris lÊintégralité dÊun album de Petzi en éli-
minant tous les personnages sauf un, le Pélican Riki,
et conservé les dialogues. Hallucinant ! Les détour-
neurs en veulent décidément à Casterman, mais leurs
ÿ traductions Ÿ de Rasmus Klump (= Petzi) sont en
réalité des hyper-réductions (50 %) du travail original,
beaucoup plus prédatrices pour la BD des Danois
Vilhem et Carla Hansen. Cette dernière, avant sa
mort, avait donné son feu vert à Manouach.
Katz est plus pervers. Mais les deux albums participent
de cette nouvelle approche des plasticiens vis à vis de
la BD, très au-delà de cette ÿ figuration  narrative Ÿ qui

fit choc en 1967 dans une exposition
légendaire. Hervé Di Rosa, dans sa
conférence angoumoisine, en a parlé
magistralement. Peu de travaux
encore sur cette évolution, qui secoue
la lecture banale et commerciale des
albums classiques, mais ça va venir... 

c Frémion est lÊun des plus fidèles hussards de Fluide
Glacial. CÊest aussi un historien de la BD, un romancier et un
scénariste (parmi dÊautres activités).

1 Voir en particulier Images interdites de Bernard Joubert &
Yves Frémion (Alternatives éd.), et toute l'fluvre
ultérieure de B. Joubert.
2 Voir les deux tomes de Rire (Sagittaire éd.).

KATZ
Anonyme, Mausandkatz éd.

YVES FRÉMION
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10 ans que Christophe Cazenove (Les Pompiers, Les Gendarmes, Les Petits Mythos, et bien d’autres séries) écrit des gags pour le compte
des éditions Bamboo. Pour fêter ça, l’éditeur maconnais organise un concours exceptionnel  : qui sera le dessinateur de Mes Cop’s, la
prochaine série du scénariste stakhanoviste ?

Cazenove et Bamboo :
un concours pour les noces d’étain

En essayant continuellement on finit par réussir. Donc
plus ça rate, plus on a de de chances que ça marche. Ÿ
Cette devise Shadok sÊapplique parfaite-

ment au cas de Christophe Cazenove. Sa passion pour
la bande dessinée lui fut révélée à lÊâge de 13 ans, en
voyant Jean-Claude Mézières dessiner Valérian à la
télévision. Émerveillé, Cazenove décida que lui aussi
raconterait des histoires en BD.
En grandissant, il garda cette obsession intacte, écumant
les festivals spécialisés et essuyant dÊinnombrables refus
de la part des éditeurs. 12 ans passés comme employé
dans la grande distribution nÊy firent rien, Cazenove
continuait à inventer des personnages et des histoires,
et collectionnait les réponses négatives... jusquÊau jour
(vous vous doutiez de la fin) où son talent tapa dans lÊflil
dÊOlivier Sulpice, le patron des éditions Bamboo.
Cazenove sÊest imposé en quelques années comme la
poule aux flufs dÊor de Bamboo : un auteur à succès,
avec une puissance de travail qui force lÊadmiration
de ses collaborateurs. ¤ ce jour, il a vendu plus de 4
millions dÊalbums.
Pour célébrer leurs noces dÊétain, Cazenove et Bamboo
organisent un concours que Zoo suivra de près jusquÊà
sa conclusion. Il sÊagira de dessiner une planche de BD
parmi huit gags au choix. Le lauréat se verra gratifié
dÊun contrat dÊédition de 9000 €. Cazenove nous en dit
plus sur ce concours.

ENTRETIEN AVEC CHRISTOPHE CAZENOVE
La série Mes CopÊs a-t-elle été spécialement imaginée
pour ce concours ?
Absolument pas. JÊai eu cette idée de série un matin
en promenant mon chien. Rentré chez moi, jÊai fait
quatre découpages que jÊai envoyés aussitôt à lÊéditeur,
juste pour avoir son avis. Il mÊa appelé très rapidement
pour me dire quÊil était intéressé et que je pouvais com-
mencer à réfléchir à la suite. Ça doit bien faire un an
et demi, déjà.

Pourquoi avoir organisé ce concours ? LÊun des des-
sinateurs habituels des éditions Bamboo nÊaurait-il
pas pu illustrer Mes CopÊs ?
Sur ce projet-là, avec lÊéditeur Olivier Sulpice, nous
nous sommes donnés du temps pour trouver le des-

sinateur idéal. Ceux auxquels nous pensions étaient
soit occupés, soit pas intéressés. Et comme jÊavais pas
mal dÊalbums en cours dÊécriture, ça ne mÊa pas dérangé
de laisser tout ça de côté pour quelques temps. Le pro-
jet est ressorti lorsque lÊéditeur a souhaité fêter mes 10
ans chez Bamboo. LÊoccasion était idéale de lancer un
concours pour chercher un dessinateur pour Mes CopÊs.

Habituellement, est-ce vous qui suggérez ou choi-
sissez le dessinateur de vos séries ?
Il y a plusieurs cas de figure. Pour Auto-école ou Les
Pompiers, cÊest Bamboo qui mÊa proposé des collabo-
rations précises. Pour Les Sisters, William et moi nous
connaissions déjà. Il nÊy a pas vraiment de règles, cÊest
dÊailleurs ce qui est plaisant. Ça laisse la porte ouverte
à toutes les possibilités.

De qui sera composé
le jury ? Quels seront
les principaux critères
de sélection ?
Olivier Sulpice, Olivier
Thierry et moi-même
sélectionnerons le des-
sinateur ou la dessina-
trice dont le travail nous
paraîtra le plus en adé-
quation avec le ton de la
série. Personnellement
je nÊai pas dÊattentes pré-
cises quant au style.

JÊaimerais juste avoir une vraie surprise, un coup de
cflur. Je trouve dÊailleurs que ce concours est une
chouette expérience, pour moi en tous les cas.

QuÊattendez-vous de ce concours ?
Tout simplement trouver la personne qui dessinera
mes gags, jÊespère que ce concours me permettra de
faire de belles rencontres et de démarrer une colla-
boration aussi positive quÊenrichissante. Chaque col-
laboration mÊapporte toujours un plaisir différent, je
souhaite simplement que cela continue encore pour
de longues années.

Est-ce vous qui avez réalisé les story-boards des 8
gags proposés ?
Oui, je trouve que le scénario dessiné se prête parti-
culièrement bien au format gag. Il permet de voir
dÊun rapide coup dÊflil si lÊhistoire fonctionne ou pas.
Cela évite aussi de mettre trop de dialogues dans une
bulle. LorsquÊado jÊavais vu que cÊétait ainsi que Raoul
Cauvin (jÊai grandi en lisant ses albums) travaillait, jÊai
eu cette envie de mÊy essayer à mon tour. JÊy prends
énormément de plaisir. Et cÊest un moyen pour moi de
continuer à dessiner, ce qui est quand même ma pas-
sion première.

«

c Pour participer à ce concours, rendez-vous à cette
adresse : http://www.bamboo.fr/mescops/

Date limite de participation : 30 septembre 2012

PROPOS RECUEILLIS PAR
OLIVIER PISELLA
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L a b o r a t o i r e

I l suffit de tomber par inadvertance sur un
court métrage de Vincent Patar et Stéphane
Aubier pour devenir immédiatement accro.

Depuis leur rencontre à lÊÉcole dÊanimation de La
Cambre en 1986, ils développent un univers
enfantin à lÊhumour biscornu, naïf et culotté,
attachant et parfois cruel. On les a connus avec
leur fluvre originelle, Pic Pic André et leurs amis : un
programme de courts-métrages dÊanimation foi-
sonnants, mettant en scène Pic Pic le Cochon
Magik, André le mauvais cheval (et ses sanglots
récurrents devant la tombe de son ami Coboy,
quÊil sÊévertue à trucider dÊune manière différente
à chaque épisode), ou encore la famille Baltus (en
papier découpé, proche dÊun Pierre la police). 
Vint ensuite le temps de Panique au village, et ses
inoubliables doublages à lÊaccent liégeois sur-
joué : une sommaire animation en stop motion,
inventant les histoires les plus frappadingues
pour des figurines en plastique de notre enfance
chinées dans les brocantes (série diffusée sur
Canal+ en 2003, long métrage en 2007, sélec-
tionné au Festival de Cannes). En toute non-
chalance, ils sÊattachent les faveurs de collabo-
rateurs plus ou moins réguliers : Jeanne Balibar,
Benoît Poelvoorde, Bouli Lanners, Dionysos,
Gisli, Louise Attaque⁄ CÊest tout naturellement
que leur expertise en matière de comique de
répétition sÊépanouit dans des strips, pour une
bande dessinée attendue chez Dupuis : des gags
loufoques et irrésistibles, émaillés de leur amour pour
Gary Larson, et de leur goût prononcé pour la
musique punk.

ENTRETIEN AVEC V. PATAR ET S. AUBIER
Comment est née lÊidée de cette bande dessinée
autour de lÊunivers de Pic Pic et André ?
Nous avons fait des dessins animés de Pic Pic et
André jusquÊà la fin des années 90, puis lÊhebdoma-
daire belge Télé Moustique nous a proposé de colla-

borer à leur supplément culturel. Nous avons alors
pensé à décliner lÊunivers en strips. CÊétait une occa-
sion de développer les personnages, avec un nouveau
challenge : les dessins animés sont basés sur lÊimage
burlesque ; dans la BD, ils ont dû apprendre à par-
ler. Nous avons remplacé le personnage de Coboy
– qui marquait une frontière entre Pic Pic et André –
par Elefant, qui les rassemble. La bande dessinée
propose une sélection de ces strips parus dans Télé
Moustique pendant huit ans. Peut-être par la suite, un
deuxième volume pourrait présenter de nouvelles
histoires. 

On peut établir des thématiques dans les strips : il
y a des histoires communes, mais aussi notamment
une expertise de Pic Pic en matière de musique⁄
Au bout des 300 premiers strips, nous commencions
à fatiguer pour trouver des gags en trois cases.  Nous
avons cherché à adopter un autre point de vue : les
personnages ne sont plus ensemble à faire des bêtises,
mais chacun nous raconte une histoire. André va
parler de littérature, Elefant dÊart moderne, et Pic
Pic de musique. Le seul concept, cÊest quÊils ne com-
prennent pas vraiment ce quÊils lisent, voient ou
écoutent, même sÊils sont persuadés dÊavoir senti les
choses ; ils les prennent à leur manière, ça donne un
côté décalé. Les chroniques de musique vont de
Pierre Boulez à Sid Vicious, en passant par Front 242,
Mozart ou Pierre Bachelet. Pic Pic aime la musique :

dans la série, on peut apercevoir sur ses étagères
des disques des Cramps, dÊA Certain Ratio... Il a des
goûts assez pointus !

Comment sÊest passée la rencontre avec Dupuis et
My Major Company ? 
Comme nous avions tous ces strips dans des cahiers,
nous nous sommes dit que ce serait bien de les com-
piler pour les publier. Mais on ne sait pas faire de
bouquins, alors on a présenté le projet à Dupuis. CÊest
eux qui nous ont ensuite proposé de le mettre sur
MMC, pour voir comment ça réagissait, tout en
sachant que la bande dessinée serait de toute façon
éditée.

Savez-vous que pour une souscription de 1000
euros, les internautes-éditeurs ont le droit de pas-
ser une demi-journée avec les auteurs ?
Pas de problème, on a du café (rires)

Quels sont vos prochains projets ? 
Nous terminons un film avec Benjamin Rénner, jeune
réalisateur français : une adaptation dÊErnest et Célestine,
la série dÊouvrages pour enfants de Gabrielle Vincent,
scénarisée par Daniel Pennac. Un long métrage
dÊanimation traditionnelle, produit par les Armateurs.
Nous devrions terminer le mixage fin avril.

Dans cette rubrique, que vous connaissez maintenant depuis quelques numéros, Zoo observe certaines expériences nouvelles
concernant l’édition, à commencer par les débuts du site My Major Company BD. Rencontre avec Vincent Patar et Stéphane Aubier,
dont la bande dessinée Pic Pic André est proposée sur la plateforme jusqu’à la fin de l’année. 

PROPOS RECUEILLIS PAR
JULIE BORDENAVE

LA BELGITUDE DES CHOSES
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B d J e u n e s s e

E t ces deux-là le font comme
personne ! Il faut dire que
Nina (lÊAlien pour Tom) est

une fillette drôle et futée dont lÊactivité
principale (et favorite) est de trouver
des astuces imparables pour faire punir
son petit frère. Activité dans laquelle
elle excelle, et qui la pousse à considé-
rer ÿ cet avorton Ÿ comme débile vu
son taux de crédulité⁄ Ce dernier,
Tom (Microbe pour Nina), nÊest pourtant
pas un modèle de vertu, mais a tou-
jours un train de retard sur sa sflur.
Pour lui qui adore Kapitaine Kourage,
pas de doute : sa sflur est une extra-
terrestre adoptée par ses parents (qui
eux, comptent les points !).
Deux stéréotypes ? Clairement, mais
qui sonnent juste et ont permis à
cette série (prépubliée depuis des
années dans Le Journal de Mickey) de
rencontrer le succès ÿ tout public Ÿ
quÊelle mérite, se mettant du côté des
petits comme des grands. Car si le duo
sÊacharne à se rendre la vie impossible,
ils la rendent tout autant difficile à leurs
parents ! LÊalchimie fonctionne dÊautant
mieux quÊils ne sont rien lÊun sans lÊautre,
transpirants dÊamour familial, sans une
once de mièvrerie.

¤ lÊheure où Nina comptabilise sa
1782e punition infligée à son frère, on
découvre avec autant de fraîcheur ce
treizième album de gags au dessin dyna-

mique. Mêmes bagarres acharnées,
mêmes complots délirants : on oscille
entre pitié pour Tom et admiration pour
Nina ! Cette dernière, toujours concen-
trée sur son but unique de ÿ comment
faire punir son petit frère ? Ÿ, Tom
entreprend un élevage de vers de terre
dans sa chambre⁄ Élevage qui pousse
les petits à camper tous les deux sous la
tente dans le jardin !
Si Dutto réussit à toujours se renouve-
ler et à rester hyper efficace, cÊest que
ses héros sont déjantés mais réalistes, et
facilitent la personnification sans faire
passer lÊenfance pour une zone de gen-
tillesse. Car, souvenez-vous, quand on

est petit (enfant, pas de petite
taille), on est sournois,
hypocrite et convaincu
dÊavoir inventé le monde.
Et quand une série le
décrit avec le sourire,
elle est toujours dans
lÊair du temps. 

HÉL˚NE BENEY
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Nés en 2004, les P’tits Diables d’Olivier Dutto mènent depuis un
train d’enfer : 13 albums, un prix à Angoulême en 2005, un blog1,
un dessin animé2, une campagne Handicap International3… La
recette du succès ? Un frère et une sœur, qui adorent se détester.

l’amour vache
Frère et sœur,

1 http://lesptitsdiables.blogspot.com/
2 Le dessin animé, produit par Futurikon,
est diffusé depuis avril 2011 sur Canal +
family, M6, TV5 Monde⁄
3 Tom et Nina prêtent leur image au ÿ kit
plio Ÿ dÊHandicap International.

LES PÊTITS DIABLES, T.13
dÊOlivier Dutto,
Soleil, 48 p. couleurs, 10,50 €
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C o m i c s

L a sortie du film Avengers est un événement
que les cinéphiles bédéphiles attendent
depuis longtemps. Puisque Hollywood

nous gratifia de productions sur Iron Man, Thor,
Hulk et Captain America, la suite logique était
de les voir enfin réunis à lÊécran au sein de lÊéqui-
pe dont ils firent partie dans les comic-books : les
Vengeurs (Avengers).

Bien quÊayant lÊair moderne, les Vengeurs ont
pourtant près dÊun demi-siècle dÊexistence. LÊéquipe
fut créée en septembre 1963 par Stan Lee et Jack
Kirby. Elle est moins connue en France que ses
homologues X-Men et Fantastic Four car elle fut tra-
duite et publiée par lÊéditeur Aredit2, de manière
assez irrégulière, alors que dÊautres super-héros
bénéficièrent dÊun traitement plus régulier et com-
mercial au sein des magazines Strange et consorts,
publiés par les éditions Lug.

LÊéquipe réunit au départ Ant-Man et the Wasp
(lÊHomme-fourmi et la Guêpe, le premier créé en
janvier 1962), the Hulk (créé en mai 1962), Thor
(créé en août 1962) et Iron Man (créé en mars
1963). Sa création répondait au succès dÊune autre
grande équipe de super-héros chez lÊéditeur
concurrent, DC : la Justice League of America, qui
comprenait Superman, Batman, Green Lantern,
Wonder Woman, Green Arrow et dÊautres. Marvel
réunit donc également ses propres étalons dans un
même groupe, écartant cependant les Fantastic Four
qui constituaient déjà une équipe en elle-même,
ainsi que Spider-Man et Doctor Strange, person-
nages de Steve Ditko considérés comme trop indi-
vidualistes et différents pour en faire partie.

Le but initial de lÊéquipe, qui se constitue dans le
premier épisode pour faire face à Loki, dieu nor-
dique du mensonge et frère de Thor, est simple :

protéger la Terre des menaces de grande taille. Et
elles seront nombreuses, en 50 ans de carrière :
extraterrestres envahisseurs, comploteurs venus
de dimensions alternatives, dieux fous, robots
assassins, neo-nazis et organisations secrètes de
tous poils⁄ La série fournira un divertissement
solide avec moult rebondissements et une myriade
de personnages de toutes les couleurs, de toutes
les confessions et de toutes les tailles.Si Fantastic
Four est la série séminale de lÊunivers Marvel, Avengers
apporte une partie de sa charpente, puisque cÊest
dans cette série quÊapparaissent des méchants aussi
importants que Kang le conquérant temporel ou
Ultron le robot fou.

Dès le deuxième épisode, Hulk, au caractère par
trop imprévisible et dangereux, se fait exclure de
lÊéquipe. Il est vrai que la présence de ce person-
nage au sein dÊune équipe de ÿ héros Ÿ était
quelque peu incohérente. Puis, dès les n°3 et 4,
Captain America viendra enrichir le groupe initial.
Il sÊagit dÊun des héros des années 1940 et Marvel
le ressort du placard grâce à une pirouette scéna-
ristique. (Disparu à la fin de la Seconde Guerre
mondiale, il a survécu congelé dans un bloc de
glace dans lÊocéan arctique.) 

Le groupe se constitue alors en entité légale et
prend ses quartiers dans la résidence new-yor-
kaise de Tony Stark, alias Iron Man. Agissant ini-
tialement de manière indépendante, lÊéquipe sera
par la suite ÿ récupérée Ÿ par les autorités améri-
caines, qui la mettront ÿ sous tutelle Ÿ, contre
diverses ÿ autorisations Ÿ de haut niveau bien
utiles à leur tâche. Cette mise sous tutelle fournira
dÊailleurs matière à de nombreuses histoires, les
héros oscillant entre allégeance à leur pays et
soumission à un gouvernement aux fins pas tou-
jours très nettes.
Dés le n°16, quatre des personnages principaux
quittent à leur tour lÊéquipe : Thor, Iron Man,
Ant-Man et the Wasp (ils la rejoindront plus tard).
Ils sont remplacés par Scarlet Witch, Quicksilver
et Hawkeye, dÊanciens personnages des séries X-
Men et Iron Man, tandis que Captain America prend
la tête du groupe. Les trois nouveaux venus ont un
passé de ÿ méchant Ÿ en demi-teinte et cela
illustre lÊun des thèmes récurrents de la série :
celui de la rédemption et de la ÿ deuxième
chance Ÿ. Dans les années 1990, et alors que la
série Avengers sera momentanément interrompue,
une autre série qui lui fera suite, Thunderbolts, pous-
sera à son paroxysme ce thème : les Thunderbolts
ne seront constitués que dÊancien super-vilains
devenus héros.

Les Vengeurs vont bientôt déferler sur vos écrans. Un événement attendu de longue
date, et ce d’autant plus que la série éponyme date d’il y a près d’un demi-siècle.
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NI CHAPEAU MELON, NI BOTTES DE CUIR⁄ QUE DES SUPER-POUVOIRS !1

VENGEURS,

LES VENGEURS RÉUNIS AUTOUR DE LA
TABLE, IMAGE SÉMINALE DE LA SÉRIE

L’HISTOIRE DE MARVEL ?



C o m i c s

La composition des Avengers changera sans
arrêt, et cÊest même devenu au fil des ans lÊun
des principaux intérêts de la série : qui va
rester, qui va partir, qui va arriver ? On se
croirait dans un reality-show avec élimina-
tions, et ce dÊautant plus que la cohabitation
entre tous ces personnages aux egos et
caractères bien trempés fait constamment
des étincelles. Les causes de départ sont
multiples : décès, trahison, mésentente,
licenciement, divorce, maladie, congé sab-
batique⁄ Les arrivées de nouveaux
membres, glanés au fil des aventures, per-
mettent à lÊéditeur de tester le potentiel de
tel ou tel nouveau personnage, et dÊadjoindre
à lÊéquipe des minorités : Russes, Afro-amé-

ricains, Hispaniques. Les ÿ grands Ÿ de lÊé-
curie Marvel y côtoient donc les seconds
couteaux les plus improbables. Les rangs de
lÊéquipe enflent jusquÊà ce quÊen 1979, alors
dépassant la quarantaine de héros, lÊéquipe
des Vengeurs soit mise sous tutelle du gou-
vernement américain, qui lui imposera, pour
des raisons de sécurité, de restreindre ses
rangs à seulement sept membres, règle qui
perdure jusquÊà aujourdÊhui. Cet artifice scé-
naristique permet dÊentretenir un suspense
constant sur la composition des sept, puis-
quÊil ne saurait y en avoir davantage.

LÊOfficial Handbook of the Marvel Universe, [lÊou-
vrage de référence de lÊunivers Marvel en 13
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*
LES VENGEURS FACE ¤
KORVAC, UN DEMI-DIEU
ISSU DES ANNÉES 1970.

LES VENGEURS CONTRE
LES ENVAHISSEURS,

LEURS HOMOLOGUES DES
ANNÉES 1940.
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Batman : Sombre Reflet,
T.1, de Scott Snyder, Jock
& Francesco Francavilla

Urban Comics
reprend le
catalogue DC
derrière Panini.
Pour débuter, ils
bombardent du
lourd, avec des
albums cartonnés
dédiés à
Superman,
Wonder Woman

et lÊinévitable Batman, succès
indémentis en librairies. Sombre Reflet
reprend en français les épisodes
écrits par Scott Snyder, le scénariste
dÊAmerican Vampire. La première
histoire présente un nouveau vilain
dans un univers urbain inquiétant,
et la seconde met en scène le
commissaire Gordon dans une
intrigue familiale constituée de flash-
backs, où le dessin de Francavilla est
un hommage au travail de David
Mazzucchelli sur Batman:  Year One.
Première partie dÊun passionnant
diptyque.
Urban Comics, 144 p. couleurs, 15 €

JEAN-MARC LAINÉ

Rétro-Futur,
de Raphaël Colson

LÊesthétique
rétro-futur
connaît un
grand succès en
France. En bande
dessinée, les
séries steampunk
(Hauteville House
vient à lÊesprit)
et les uchronies

(voir Zoo n°25) engrangent un public
fidèle. Raphaël Colson revient sur
cette tendance lourde de lÊédition
(BD, mais pas seulement) en analysant
dans un essai riche et copieusement
illustré les tenants et les aboutissants
de ces histoires alternatives. La BD y
tient une place de choix, puisquÊil
évoque Les Cités Obscures, La Brigade
Chimérique, Le Grand Jeu, LÊHistoire
Secrète, Starman ou Hellboy. Un
aperçu vivant et éclairé dÊun
imaginaire plus vivace que jamais
de nos jours.
Les moutons électriques,
420 p. couleurs, 25 €

JML

Le Bus, de Paul Kirshner
Illustra-
teur et
dessina-
teur de
presse,
Paul
Kirshner
nÊest

connu en France que de ceux qui se
souviennent des recueils publiés par
Fershid Bharusha il y a une trentaine
dÊannées. Le Bus est une rubrique en
noir & blanc publiée à lÊorigine dans
Heavy Metal entre 1979 et 1986.
LÊauteur y déploie un humour
surréaliste et onirique qui joue
notamment sur les profondeurs
artificielles des images en deux
dimensions où sÊagitent deux
personnages, le bus et son passager.
CÊest faussement froid, faussement
ligne claire, et complètement décalé.
La jeune maison dÊédition Tanibis a eu
lÊexcellente idée dÊen confier la
traduction à Patrick Marcel, lÊun des
spécialistes de la BD américaine.
Tanibis, 96 p. n&b, 15 €

JML

C o m i c szoom

volumineux tomes, NDLR] dans
son édition de 1998, recense déjà 88
personnages ayant été à un moment
ou un autre membres actifs et réser-
vistes, auxquels il faut rajouter les
nombreuses additions survenues au
cours des 15 dernières années. Ce
même recueil consacre aux Vengeurs
pas moins de 15 pages, quand Spider-
Man et les X-Men, eux, en comptent
respectivement 14 et 12. CÊest dire la
richesse de leur épopée. Celle-ci suit
lÊhistoire de Marvel et participe aux
nombreux ÿ méga-événements Ÿ
dont lÊéditeur nous gratifie presque
chaque année.

Côté dessin, cÊest le grand Jack
Kirby qui est au crayon au démar-
rage, mais dès le n°9, il laissera sa
place pour une longue période à Don
Heck, dessinateur au style classique
qui ne convient pas aux super-héros,

ce qui expliquera le peu dÊintérêt de
la série pendant plusieurs années.
CÊest Stan Lee lui-même qui se
charge des scénarios, avant de passer
la main au n°36 à Roy Thomas, futur
successeur de Lee au poste de
Rédacteur en chef de Marvel. Cela
deviendra une habitude, puisque
dÊautres futur RédacÊchefs de Marvel
officieront sur le titre : Jim Shooter
(années 1980) puis Bob Harras
(années 1990). ¤ noter quÊavant de
passer chez Marvel, Jim Shooter, qui
présida à lÊune des périodes les plus
fastes de Marvel, écrivit de nombreux
épisodes de comics chez lÊéditeur
DC, scénarios quÊil livra par corres-
pondance jusquÊà ce que lÊéditeur ne
réalise que le petit prodige nÊavait à
lÊépoque que⁄ 13 ans !

De nombreux dessinateurs se succè-
deront sur la série, les plus oublia-
bles comme les plus magistraux, tel
John Buscema, par ailleurs dessina-
teur célèbre du Surfer dÊargent (per-
sonnage auquel Mflbius sÊétait lui-
même frotté). Citons également
Gene Colan, bien connu des fans de
Daredevil ; Neal Adams ; lÊencreur Tom
Palmer, qui marquera de sa ÿ patte Ÿ
Les Vengeurs pendant plusieurs décen-
nies ; John Byrne (dessinateur des X-
Men) ; Georges Perez (dessinateur
des Fantastic Four). 

Des séries dérivées leur seront consa-
crées dans les années 1980, dont West
Coast Avengers, une deuxième équipe
basée sur la côte Ouest et qui durera
près de dix ans.
Pourtant, au milieu des années 1990,
manque dÊimagination, surexploita-
tion et mauvais traitements par des

scénaristes et dessinateurs plus que
mauvais menacent la série de mort.
Elle est arrêtée puis relancée plusieurs
fois, de même que de nombreuses
autres séries Marvel à lÊépoque. Le
scénariste académique et nostalgique
Kurt Busiek la sort de lÊornière en
février 1998 et on y croise même
comme dessinateur le jeune Français
Olivier Coipel.
AujourdÊhui, et depuis 2004, cÊest le
scénariste star ÿ maison Ÿ de Marvel,
Brian Michael Bendis, qui préside aux
scénarios, tandis que les dessins ne
sont plus confiés quÊà de solides
auteurs.
Il convient aussi de mentionner que
les Vengeurs existeront également
dans ÿ lÊunivers parallèle Ÿ lancé par
Marvel en 2000 : lÊUltimate Universe.
Mais lÊéquipe, au lieu de sÊappeler les
Vengeurs, sÊappellera The Ultimates.
26 épisodes écrits et dessinés par les
géniaux Britanniques Mark Millar et
Bryan Hitch – qui officièrent aussi
sur The Authority. Visuellement et scé-
naristiquement, cÊest lÊéclate totale.
Du cinémascope. Il y a dÊailleurs fort
à parier que le film des Avengers
emprunte davantage à cette série
ÿ alternative Ÿ quÊà lÊoriginale3.

1 Dans le monde anglo-saxon, la série
télévisée Chapeau melon et bottes de cuir
sÊappelle Avengers.
2 ¤ la chute de lÊéditeur Artima en 1987,
les droits furent repris par Lug et Semic,
puis Panini, qui les publie encore
aujourdÊhui.
3 ¤ commencer par lÊapparence de Nick
Fury, ici afro-américain et chauve, alors
quÊil est blanc et aux tempes grisonnantes
dans la série dÊorigine.

OLIVIER THIERRY
ET JEAN-MARC LAINÉ

*
THE ULTIMATES

c Lire aussi page 58

T
M

 &
 ©

 M
ar

ve
l &

 S
ub

s.

THE AVENGERS NUMÉRO 1





50

Trop jeune pour moi,
T.1 et 2, de Aya Oda

La différence
dÊâge entre
Tamako et Yû
nÊest vraiment
pas énorme – 4
ans – pourtant
cela perturbe
beaucoup la
jeune fille. Elle
est femme de
ménage, il est
lycéen, et Tamako

a peur de gâcher lÊavenir de cet
homme encore jeune en le
conditionnant dans ses choix et en
le distrayant de ses projets. Dans
un deuxième temps, cÊest le grand
classique de ÿ la rivale Ÿ qui
complique les choses : Tamako doit
faire face à une femme bien plus belle,
brillante, sophistiquée, etc., qui pour
la première fois met aussi lÊaccent sur
la différence sociale et les
perspectives professionnelles dans le
couple. ¤ ne pas en douter, lÊamour
triomphera et les lectrices pourront
pousser un soupir de soulagement !
Soleil, 192 p. n&b, 6,95 €

CAMILLA PATRUNO

Le Semeur dÊétoiles,
de Shizuka Nakano

Le Japon, qui
sacralise le fait
dÊaller regarder
tomber les
pétales des
cerisiers en
fleur au point
dÊavoir un mot
pour désigner
cette activité (le
ÿ Hanami Ÿ), est
forcément un

pays où, plus quÊailleurs, les habitants
sont enclins à la contemplation et à la
poésie. Cela nÊest pas flagrant dans le
tsunami éditorial qui déferle chaque
année dans nos librairies. CÊest
pourquoi il faut lire Shizuka Nakano.
Pour découvrir un manga différent,
hors genre. Pour sÊembarquer dans
son monde plein de rêves, de
jardiniers dÊétoiles et de délicatesse.
Et pour sÊimmerger dans son
graphisme à la fois rétro, quelque part
entre Tove Jansson et Miroslav Sasek,
et contemporain avec cette façon si
unique dÊutiliser les trames.
IMHO, 176 p. n&b, 16 €

JÉRłME BRIOT

LÊAffaire Sugaya,
de Takano Hiroshi
et Tachibana Kenichi

Suivez étape par
étape lÊenquête
dÊune équipe de
télévision dÊun
genre nouveau
qui reprend une
affaire classée
de meurtres en
série afin de
faire sortir un
innocent de
prison et

coincer le vrai coupable, voilà le
projet de ce récit complet
transcrivant par la BD une vraie
affaire et une vraie contre-enquête.
Il sÊagit de montrer ce quÊest le
journalisme intègre, mais dans une
veine très shônen (le héros est énervé
et le dessinateur nÊhésite jamais à se
fendre de planches pleine page pour
le montrer), très explicative et parfois
un peu moralisatrice : cÊest pour
éduquer les ados !
Delcourt, 224 p. n&b, 7,99 €

BORIS JEANNE

M a n g a s  &  A s i ezoom

LA CLAQUE

K engo Hanazawa est un
malin : avec son titre qui
rappelle celui du livre I am

Legend de Richard Matheson (connu
surtout par le film avec Will Smith),
et les premières planches où le pro-
tagoniste rentre chez lui dans une
ville apparemment déserte, il nous
place tout de suite dans lÊambiance
malsaine des films de zombie. Il
rajoute même aussitôt une sorte dÊami
imaginaire pour insister sur le trouble
psychologique du personnage, et un
fusil pour montrer que ça rigole pas
– un type armé dans un appartement,
ça fait flipper. Mais le lendemain, la

journée commence et on sÊaperçoit
que tout ça nÊest peut-être quÊune pro-
jection du personnage – ou du lecteur
– et que son quotidien est bien banal :
il est assistant dÊun mangaka et essaye
lui-même de publier ses propres man-
gas, poussé par sa copine et lÊex de sa
copine. On se retrouve alors plutôt
dans lÊunivers de Bakuman (les deux
séries ont commencé en 2009), mais
version glauque et désespérée,
comme si Ushijima était aussi passé
par là ! Finalement, on sÊest fait peur
pour rien, et lÊhistoire dÊhorreur fan-
tasmée au départ fait place à la des-
cription du mal-être dÊun trentenaire
qui nÊarrive pas à se réaliser. Et on se

dit que cÊest déjà pas mal vu, le trait
est précis et la psychologie des per-
sonnages aboutie.

LA CLAQUE II, LE RETOUR
Cependant, lÊhistoire dÊHideo conti-
nue dÊêtre jalonnée de débordements
fantastiques : son ami imaginaire re-
vient fréquemment, le cadavre dÊune
femme accidentée se relève devant lui
et part en marchant tranquillement,
etc. Toute la tension du manga est dans
cet équilibre savant entre la chronique
fine dÊun désespoir ordinaire et lÊou-
trance dÊapparitions monstrueuses, sans
jamais que le lecteur puisse deviner,
dans ce tome 1, dans quelle direction
va finalement partir le manga. Et ce
nÊest pas ici quÊon va vous le dire, il
faudra non seulement lire le volume
jusquÊà la scène finale, où le suspense
est mis en scène avec un sens graphique
exceptionnel, mais il faudra aussi se
précipiter sur le volume 2, qui heureu-
sement sort simultanément, histoire de
bien ferrer le lecteur à la série. CÊest
réussi, on vous le garantit, et réservé à
un ÿ public averti Ÿ⁄

I AM A HERO, T.1

de Kengô Hanazawa,
Kana, coll. Big Kana,
248 p. n&b, 7,35 €

Sortie simultanée du T.2
le 15 avril 2012

Sortie en France du tome 1 parfait : avec I am a Hero, on ne sait
jamais, du début à la fin du volume, si on est dans la chronique
déjantée du quotidien d’un mangaka miteux, ou si les éléments
fantastiques parsemés ici et là vont faire partir le récit dans
l’horreur et l’abomination. Du seinen1 de choc !
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1 Type de manga dont la cible éditoriale
est constituée par les jeunes adultes (15 à
30 ans).

BORIS JEANNE
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Juge Bao, T.4, LÊAuberge
maudite, de Chongrui Nie
et Patrick Marty

Voici la
quatrième
aventure
du Juge
Bao,
magistrat
et
détective

qui vécut en Chine au XIe siècle. On a
déjà dit tout le bien que lÊon pense de
cette série, écrite par un Français et
dessinée par un Chinois dans un style
gravure réaliste absolument
splendide. Qui plus est, les intrigues
sont toujours passionnantes et vous
tiennent en haleine jusquÊà la fin,
lorsque lÊécheveau de plusieurs
histoires apparemment
indépendantes est enfin démêlé pour
en révéler le lien, et les coupables. Le
tout avec un soupçon dÊhumour, de
romance et dÊérotisme. Dans cette
aventure : des disparitions
mystérieuses, un complot de notables
corrompus, une jeune épouse
arrachée à son mari et vendue à
un riche marchand⁄
FEI, 160 p. n&b, 8,50 €

OLIVIER THIERRY

Alabaster,
dÊOsamu Tezuka

Excellente idée
quÊa eue lÊéditeur
poitevin de
réunir en un seul
et ample volume
ce récit publié en
1970-1971 au
Japon. Cela rend
diablement
justice au
système

feuilletonesque de Tezuka. Car même
si le drame est inéluctable et vite
compris, il faut bien des rebonds pour
y parvenir. ¤ lÊaide de personnages
hauts en couleurs. DÊabord, un anti-
héros rocambolesque. James Block,
alias Alabaster, ancien athlète noir,
victime de racisme et qui en veut au
monde entier. Puis un savant fou, une
fille élevée dans la haine ordinaire, un
voyou repenti et amoureux, et des
seconds rôles attachants⁄ Bref, voici
un livre méchamment magnifique.
FLBL, 488 p. n&b, 20 €

CHRISTIAN MARMONNIER

La Mémoire du corps,
de Kim Hanjo

Le corps cité
dans le titre
sÊapparente à une
forme de famille
qui est portraitée
en huit nouvelles
composites. Avec
délicatesse, Kim
Hanjo évoque
des sujets
sensibles comme

si de rien nÊétait – ou presque. Au
seuil de la mort, un homme repense
à sa vie et regrette une bohème
estudiantine. La fille dÊun pasteur se
morfond sur un enfant quÊelle a
perdu. Il est généralement question
de culpabilité, de séparation, de deuil,
de souvenirs douloureux. Et Hanjo
parvient à rendre ces tranches de vie
sublimes et minuscules à la fois. La
Mémoire du corps est un livre déjà
inoubliable !
Atrabile, 248 p. n&b, 22 €

CHRISTIAN MARMONNIER

M a n g a s  &  A s i ezoom 

P etit format à lÊitalienne, gra-
phisme tendre et couleurs pas-
tels : a priori, le look de cette

série (prévue en 9 volumes) semble
sÊadresser aux plus jeunes. Pourtant, les
lecteurs ne sÊy sont pas trompés, cette
histoire est une tragi-comédie poétique
et romanesque, à lÊimage des films de
Miyazaki. Car si les deux héros sont
des gamins, le monde dans lequel ils
naviguent nÊa rien dÊenfantin⁄
Fin 1937 : Shanghai nÊest épargnée ni
par la guerre ni les bombardements
japonais. Les forces nippones sont
entrées dans la ville et pénètrent en
Chine du Nord pour annexer la
Mandchourie, poussant à lÊexode des
milliers de Chinois fuyant les combats.
La petite Yaya, musicienne virtuose et
rêveuse qui parle aux animaux (dont
Pipo, son oiseau domestique), jusquÊalors
ultra protégée par sa riche famille, va
être plongée au cflur de la réalité. Car
lorsque ses parents organisent leur
départ (sa maman va donner naissance
à un petit frère), lui interdisant de fait de
participer à sa compétition de piano, la
fillette privilégiée ne saisissant pas la
dangerosité de la guerre prend des
risques inconsidérés en partant seule

dans les rues. Elle y joue rapidement sa
vie et fait face à ses limites. Heureu-
sement, Tuduo, le gamin des rues, la
prend sous son aile et décide de lÊaider
à rejoindre ses parents, en zone sécu-
risée. Le duo prend la route et va affron-
ter (entre autres !) Zhu, le Thénardier de
Tuduo, les pilonnages, les conditions
de fuite avec un cirque, le naufrage sur
une île déserte, les pirates esclava-
gistes⁄ et surtout les bourdes systé-
matiques de Yaya !

RÉCIT INITIATIQUE
Que comprend-t-on de la guerre lorsque
lÊon est enfant ? CÊest un peu le postulat
du récit, qui oppose la naïve Yaya, tou-
jours prompte à se jeter dans la gueule
du loup, et Tuduo, le titi débrouillard qui
maîtrise les codes adultes et sÊadapte

aux faux pas de son amie. Et face à la
cruauté et lÊégoïsme du monde belli-
queux quÊils traversent, ils opposent
ensemble la fraîcheur de leur courage et
de leur amitié. Sensible et attendrissant,
ce grand récit aux multiples rebondis-
sements transporte petits et grands dans
le pire et le meilleur de lÊâme humaine en
temps de guerre, comme dans lÊappren-
tissage essentiel de la dureté de la vie.
Plusieurs niveaux de lectures, donc, pour
une série aussi efficace que charmante.

HÉL˚NE BENEY

Né de la collaboration d’un scénariste français et d’un dessinateur chinois, La Balade de Yaya a
su faire fusionner les influences et toucher les lecteurs de tout âge. Petit bilan à mi-parcours de
cette belle réussite, éditoriale et commerciale…

LE PÉRIPLE JAUNE

LA BALADE DE YAYA, T.4
LÊ˝LE

de Jean-Marie Omont
et Golo Zhao,

Les éditions FEI,
96 p. couleurs, 8,50 €©
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Monk, T.1 et 2,
de Hong Dong-Kee

Dans un climat
de terrorisme
antibouddhiste, les
moines tibétains
recherchent la
réincarnation
du Dalai Lama,
assassiné 20 ans
auparavant.
Comme suite
à une vision, ils

décident dÊinfiltrer un lycée dÊarts
martiaux où le successeur se
trouverait. Le plus imbécile et glouton
des bonzes est sélectionné grâce à un
malentendu et à la puissante ÿ rage
divine de la virginité Ÿ, qui sÊactive à
chaque fois quÊil est excité par une
femme. DÊoù lÊabondance de grosses
poitrines tout au long de lÊalbum⁄ !
On pourrait faire lÊeffort de lire ce
manwha comme un récit dÊinitiation,
où un jeune sans aucun talent
apparent, par la foi quÊil porte en sa
mission et la confiance dÊun maître,
découvre son potentiel caché⁄ mais
en fait cÊest surtout une histoire de
nichons⁄
Booken Manga, 192 p. n&b, 7,95 €

CAMILLA PATRUNO

Zettai Karen Children, T.1
et 2, de Shiina Takashi

Trois gamines de
10 ans avec des
super-pouvoirs
se la jouent Drôles
de dames pour
résoudre des
enquêtes dÊintérêt
national, mais
aussi pour pourrir
la vie de leur
manager adulte.

Les petites pestes sont très efficaces,
mais ça crie et ça court beaucoup
dans ce manga dÊenquête destiné aux
jeunes garçons, tout en lorgnant sur
la magical girl – car le mangaka est
un vieux briscard ayant eu son heure
de gloire dans les années 1990 : il
incruste dans ses planches
suffisamment de femmes adultes
légèrement vêtues pour éviter que
son lectorat fantasme sur les
gamines ! 
Kana, 210 p. n&b, 6,85 €

BORIS JEANNE

Enigma, T.1,
de Kenji Sakaki

Sept élèves aux
facultés assez
spéciales se
retrouvent
enfermés. SÊils
arrivent à
sÊévader en 72
heures, en ayant
répondu à sept
énigmes et
échappé à une
ombre qui rôde,

leur vflu le plus cher sera réalisé.
Enigma nous évoque de suite Cube, et
dans une moindre mesure fidipe et
le Sphynx. Ce premier tome intrigue
pour toutes les questions posées :
dÊoù viennent ces dons – puisquÊil est
clair que la mère de Sumio, le héros,
semble avoir une idée sur la
question ? Que font là certains
participants, qui ignoraient,
contrairement à Sumio, leurs
pouvoirs⁄ et quels sont-ils ?
Comment a opéré leur ravisseur ?
Et surtout : pourquoi un type est-il
déguisé en mascotte de la police ?!
Kazé, coll. Shônen, 208 p. n&b, 6,50 €

CAMILLA PATRUNO

M a n g a s  &  A s i ezoom 

L Êaction sÊouvre sur un régicide,
à la fin du Ve siècle. Gaero, sou-
verain de Baekje (un des trois

royaumes de lÊantiquité tardive
coréenne), se fait assassiner par un traître
lors du sac de sa capitale par le royaume
voisin rival de Goguryeo. Au même
moment, dans un Japon où la présence
coréenne était alors courante et tolérée,
un clan royal venant de Baekje vit pai-
siblement. On découvre une fratrie :
Maje, Yung (qui deviendra Muryong) et
Gyeche. Ces derniers vont rapidement
apprendre que la guerre entre leur pays
et Goguryeo a commencé, et quÊils
devront mener bataille au Japon.
Puis tout sÊenchaîne : lÊennemi pénètre
dans le château de Baekje au Japon, tue
la mère des garçons, et cherche à voler
une arme divine aux pouvoirs incom-
mensurables. Yung a perdu la mémoire
et est porté disparu, et Maje a pris le che-
min de la guerre. Il lève une armée
contre les intrigues de palais des
Japonais et pour barrer le chemin aux
prétentions de Goguryeo. En même
temps, ce royaume rival va tout mettre
en fluvre pour récupérer lÊensemble des
armes divines⁄

INTRIGUE LABYRINTHIQUE
Lee Nan-Soo, le scénariste, a su retrans-
crire une légende coréenne multi-sécu-
laire sur Muryong de Baekje, roi coréen
autant historique que mythique. Ainsi, en
adaptant lÊintrigue aux goûts dÊaujour-
dÊhui, il laisse libre cours aux effets de
style grandiloquents propres à lÊaction.
Son propos est servi par le dessin de
Ryu Geum-Chul, que les lecteurs
connaissent pour son travail sur Arès,
The Vagrant Soldier. LÊhistoire étant très
orientée sur lÊaction, lÊartiste laisse aller
son style très particulier, loin du trait
maîtrisé des manhwas (BD coréennes)
ou mangas plus classiques. Le dessin est
très angulaire et semble parfois brouillon.
Cependant, cet aspect sommaire est
équilibré par un souci du détail et du
cadrage. Le résultat est assez cinéma-
tographique, et hélas plutôt fouillis.
Or, si le dessin très atypique de Ryu
peut perdre le lecteur à cause de sa
simple complexité, le scénario de Lee ne
lÊaidera pas. On saute en effet dans la

géographie et le temps constamment.
Et à moins dÊavoir de solides connais-
sances en histoire ancienne coréenne, il
faudra des relectures avant de se faire à
tous ces noms et termes exotiques dont
le récit abonde.

UNE REVANCHE PAR LA BD ?
Et cÊest fort dommage, car on sent les
enjeux forts et nombreux. LÊintrigue ne
se focalise pas sur un simple drame fami-
lial : des pays sont en jeu, on en appelle
au divin, les négociations diplomatiques
semblent avoir autant de poids que les
armes sur le champs de bataille⁄
Par ailleurs, en mettant ici la Corée
comme occupant dÊun territoire nip-
pon qui sÊignore, Lee retourne la récente
situation historique qui a longtemps
séparé Japon et Corée, à savoir lÊan-
nexion de la péninsule de 1910 à 1945.
Un moyen peut-être provocateur dÊé-
vacuer de vieux démons à lÊheure où
lÊexpansionnisme culturel coréen gagne
du terrain en Extrême Orient, et où
lÊEmpereur Akihito reconnaît une part
de sang coréen dans la lignée impériale
du Japon.
La Légende du Roi Muryong plaira aux ama-
teurs de nouveautés qui ne sont pas

rebutés par un dessin atypique (cf. FLCL
ou Arès). Il intéressera par ailleurs les
coréanologues en herbe.

L’autre histoire des

LA LÉGENDE DU ROI
MURYONG, T.1

de Nam-soo Lee
et Geum-chul Ryu,

Booken Manga,
172 p. n&b, 7,50 €

TROIS ROYAUMES
Le 7e art nous a permis d’en savoir un peu plus sur l’histoire du Japon ou de la Chine. Le succès
d’estime de la fresque de John Woo, Les Trois Royaumes, en est une preuve récente. Avec la
bande dessinée, la Corée nous montre qu’elle n’est pas en reste. La Légende du roi Muryong,
dont les deux premiers volumes sortent le 19 avril chez Booken Manga, va dans ce sens.

THOMAS HAJDUKOWICZ
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Shrimp, T.1, Le Grand
Large, de Donck, dÊAoust
et Burniat

ÿ Shrimp Ÿ
signifiant
crevette en
anglais, il ne
faudra pas
sÊétonner
quÊelles
reviennent
souvent dans
ce livre. Le
cuisinier Albert,

spécialiste de la croquette aux
crevettes, est légèrement dépressif et
amoureux dÊune jolie Chinoise. Son
rêve : partir à Las Palmas, paradis des
crevettes géantes (fort savoureuses).
Il récupère un billet de bateau pour
cette destination, mais surprise, le
bateau est en fait une fusée qui
sÊenvole vers lÊespace, peuplée de
Chinois. Atypique, mais fortement
influencé par Larcenet et Bouzard
pour le dessin.
Dargaud, 48 p. couleurs, 11,99 €

MICHEL DARTAY

Turf, T.1, de Jonathan Ross
et Tommy lee Edwards

Une
chroniqueuse
mondaine,
aux velléités
dÊenquêtrice,
nous raconte une
lutte originale
dans le New York
des années 20,
sous la
prohibition.
Originale est un

euphémisme, puisque ce récit associe
gangsters, aliens et vampires. Aucun
second degré dans cette histoire
décalée, mais traitée avec le plus
grand sérieux. La surabondance de
textes (en première partie surtout)
est un excès classique pour un
premier scénario de BD.
Heureusement que le dessinateur
est un génie de la narration. Son style,
noir, photographique (aux références
bien digérées), colle parfaitement à
tous les thèmes. Un plaisir des yeux
qui justifie à lui seul lÊachat de cette
mini-série.
Emmanuel Proust, 88 p. coul., 15,50 €

PHILIPPE CORDIER

Mandrake le magicien, T.1,
1950 à 1953, de Lee falk
et Phil Davis

Les éditions
Clair de Lune
ont la bonne
idée de re-
publier les
aventures de
Mandrake le
magicien, dans de
beaux ouvrages
luxueux. On y
redécouvre le

fameux magicien/hypnotiseur à la
cape et au haut de forme, flanqué de
sa fiancée Narda et de son⁄ hmm⁄
ami, Lothar, affronter les malfrats de
tous poils. Imagination débridée et
nostalgie. Chaque album comprenant
186 pages, on a son pesant de lecture.
Cet album recense les planches
datant de 1950 à 1953, histoire de ne
pas commencer par le tout début qui
date de 1935 et qui est donc un peu
poussiéreux. 
Clair de Lune, 186 p. n&b, 19,90 €

OLIVIER THIERRY

I n t e r n e t  &  B dzoom

Geekmemore :
rencontres entre geeks

E n 2012, Mark Zuckerberg,
fondateur de Facebook, est
le maître du monde, ou

presque. Kyan Khojandi, héros de la
série télé Bref diffusée sur Canal +,
geek trentenaire assumé, devient le
phénomène télévisuel de lÊannée. Pour
autant, les geeks ne sont pas toujours
vus dÊun bon flil sur les sites de ren-
contres. Les femmes estiment sou-
vent, à tort, quÊun fan de Star Wars ne
ferait pas forcément un bon compa-
gnon.
Nous rappellerons à ces demoiselles si
peu ouvertes dÊesprit que Pacco et
Alexandre Astier, pour ne citer quÊeux,
sont de grands fans de Star Wars et
nÊen sont pas moins des auteurs et
pères de famille exemplaires. Il était
tout de même grand temps quÊun site
communautaire voie le jour, ouvert
aux geeks et geekettes au sens large,
fans de BD, jeux vidéo, jeux de rôle,
séries, graphisme, high tech, etc.

25 000 MEMBRES ACTIFS
PuisquÊon nÊest jamais aussi bien servi
que par soi-même, de jeunes geeks ont
créé ce site en lui donnant une vraie
identité et un contenu riche. Pour expé-
rimenter ce nouveau site, rien de mieux
quÊune immersion. Votre serviteur sÊest
donc lancé à corps perdu dans ces ren-
contres 2.0. Avis à ceux qui nÊont connu
que les rencontres réelles, à lÊancienne,
tout est fait pour vous guider facile-
ment. En quelques clics, lÊinscription
est faite, le profil rapide rempli, et les
premiers dialogues commencent. Si on

peut apprécier la navigation, il reste
encore quelques améliorations à faire
(lÊimportation de contacts Facebook et
Twitter par exemple). DÊaprès Sébastien
Moricard de Geekmemore, depuis son
ouverture le 4 janvier dernier, le site a
affiché 7 millions de pages et reçu
600 000 visiteurs. Un succès qui se
concrétise par lÊinscription de 25 000
membres actifs, avec un ratio dÊenviron
deux garçons pour une fille. La moyenne

dÊâge des ins-
crits varie de
18 à 30 ans.

DU CONTENU ADDITIONNEL
Alors au final, après plusieurs jours
dÊutilisation, quÊest ce quÊune trente-
naire ÿ geekette Ÿ retient de cette
expérience ? Le site est agréable et
peut devenir un vrai réseau social
communautaire, au-delà de lÊaspect
purement ÿ rencontres Ÿ. Les news et
vidéos proposées sont un vrai plus.
Un bémol toutefois, les geeks sem-
blent réfractaires aux femmes pul-
peuses ou rondes et cherchent leur
ÿ princesse Leia Ÿ, donc plutôt une
femme mince. Nous invitons donc les
60 % de femmes françaises qui font un
42 et plus à se concentrer sur lÊaspect
amical et ludique, plutôt quÊamoureux,
dans un premier temps. Lorsque le
nombre dÊutilisateurs augmentera, la
moyenne dÊâge devrait elle aussi évo-
luer. Et vous savez, mesdames, quÊun
homme de 30 à 35 ans sera plus ouvert
à vos formes généreuses quÊun jeune
de 20 ans élevé à la sauce Loft Story.
On encourage donc lÊinitiative et on
suivra avec intérêt lÊévolution de
Geekmemore et de ses membres.

c www.geekmemore.com

LOUISA AMARA

Lancé en janvier, et relayé par une campagne virale digne d’Hollywood sur vos sites et réseaux
sociaux préférés, Geekmemore est devenu en quelques semaines le nouveau site à explorer.
Alors, les rencontres entre geeks, ça marche vraiment ? On a testé pour vous.
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F ruit dÊune bête négligence, un incendie
pousse les trois occupantes dÊun apparte-
ment à décamper au beau milieu de la

nuit. Vêtues de tenues transparentes plus
que suggestives, voire presque dans le
plus simple appareil, avec pour tout
bout de tissu un string réduit à lÊétat
de cache-sexe, les colocataires se pré-
nomment Charlotte (une
belle blonde à lunettes),
Aline (une plantureuse
métisse) et Mei Li (une
Chinoise nympho). Leur
point commun ? Des
formes à se damner et
des diplômes intimi-
dants. Un face-à-
face tendu au poste
de police avec leurs
propriétaires furax, et
les voici réfugiées dans la somptueuse villa
familiale de lÊune dÊentre elles. QuÊattend-
t-on dÊun album X ? ¤ tout
le moins des scènes tor-
rides. Les auteurs de Hot
Charlotte optent en réa-
lité pour la suggestion : une
poignée de cases hot, qui avec
un pompier, qui avec un prof
dÊhistoire de lÊart (sans passage
à lÊacte), voire un viol finale-
ment consenti en pleine rue
marseillaise, avec une victime
sÊavouant frustrée de ne pas aller
jusquÊau bout !

LE CUL ENTRE DEUX CHAISES
LÊintention des scénaristes Ennio Ecuba et
Vincenzo Lauria nÊest visiblement pas de régaler les

lecteurs libidineux, qui en seront pour leurs frais
(ce qui ne manque pas de saveur, eu égard au

titre de cet album),
mais plutôt dÊémous-
tiller subtilement en

sÊattachant avant tout à
développer un récit tenu

de bout en bout, soit lÊen-
quête dÊun commissaire au fait

du pedigree de Charlotte, qui
nÊest autre que la fille dÊun caïd de la

mafia⁄ Un trait assuré et dyna-
mique, un vrai travail sur la
couleur, dense et veloutée,
une intrigue solide qui sÊau-
torise un flashback sur lÊen-

fance de lÊhéroïne : Hot Charlotte
donne le sentiment dÊavoir le cul

entre deux chaises. Insignifiant pour
les amateurs de pornographie (une

crémaillère orgiaque expédiée en
quelques pages), frustrant pour les
férus de polars, lÊintérêt réside fina-
lement dans le physique avanta-
geux et la personnalité des

héroïnes, quÊune suite pourrait jeter
dans des situations plus coquines.

HOT CHARLOTTE
dÊEcuba, Lauria et Cucca,
Drugstore, 48 p. couleurs, 15,50 €

GERSENDE BOLLUT

Hot Charlotte est une BD pas si hot que ça. Des situations érotiques
bien sûr, de la suggestion, mais finalement rien de très explicite. Qu’à
cela ne tienne, le dessin à lui-seul justifie de s’y intéresser.

MAFIA CALA... BAISE
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Les Aventures de Tintin –
Le Secret de la Licorne

Steven Spielberg louchait depuis
des décennies sur les aventures
du reporter du Petit Vingtième, les
tintinophiles craignaient que cette
arlésienne ne voit jamais le jour. Et
pourtant, avec l'aide de Peter Jackson,
Spielberg a tenu parole en fusionnant
intelligemment Le Secret de la Licorne
et Le Crabe aux pinces d'or. Mis à part
le morceau de bravoure final sur les
docks complètement hors-sujet, le roi
d'Hollywood a su équilibrer héritage
hergéen et mise en scène frénétique
pour redonner une seconde jeunesse
à Tintin. On est d'autant plus confiant
pour la suite de la trilogie.
Un DVD Sony Pictures Home
Entertainment

JULIEN FOUSSEREAU

Le Fleuve
L'éditeur Carlotta
rend justice à la
beauté saisissante
du Fleuve grâce au
support Blu-ray.
La haute
définition
redonne l'éclat
intense du
Technicolor.
Figurant parmi les
plus beaux films

en couleurs jamais réalisés selon
Scorsese, Le Fleuve raconte le cycle
de la vie, tantôt belle, tantôt cruelle,
d'une famille d'Anglais installée sur les
rives du Gange. Avec un sens pictural
que n'aurait pas renié Auguste, son
illustre père, Jean Renoir signait là
une magnifique chronique familiale
sur la fin de l'enfance et sur
l'acceptation des coups du sort que
l'existence peut réserver. Une de ses
fluvres les plus personnelles et à
redécouvrir au plus vite.
Un Blu-ray Carlotta 

JF

The Artist
Que n'a-t-on pas
déjà dit sur The
Artist ?
Phénomène parmi
les phénomènes,
premier film
français à rafler
les Oscar majeurs
et on en passe.
Peut-être que
l'on n'a pas
suffisamment
rappelé à quel

point l'hommage qu'il rend au cinéma
muet hollywoodien est beau. Michel
Hazanavicius confirme, après les OSS
117, son immense talent de caméléon
pour se glisser dans le genre exploré
et jouer brillamment avec ses codes.
Sur The Artist, son utilisation du son
– la vibration, la vraie –, comme enjeu
narratif donnerait le tournis. Côté
suppléments, le making of plutôt
sincère et le module sur la musique
composée par Ludovic Bource valent
le détour.
Un DVD Warner Bros 

JF
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A lors que lÊon se perd volon-
tiers dans les dessins concep-
tuels superbement exécutés

des dernières productions Marvel, un
homme amène dÊune trentaine dÊannées
se présente. Il se nomme Ryan
Meinerding et est à lÊorigine de toutes
les créations suspendues aux quatre
coins de la galerie. Sur le plan profes-
sionnel, Ryan est pourtant loin dÊêtre un
novice. Intéressé dès le plus jeune âge
par lÊunivers des super-héros quÊil des-
sinait à foison, il a ensuite été formé à
lÊécole du dessin industriel. ÿ JÊai beau-
coup travaillé sur des grille-pains mais, déjà, je
portais plus dÊintérêt à dessiner ceux qui les
manipulaient ! Ÿ. Cette envie de dériver
vers des territoires plus artistiques et
narratifs lÊa conduit à rencontrer son
idole, le concept designer Ian McKay qui,
impressionné par son portfolio, le
recrute pour John Carter From Mars, attri-
bué un temps à Jon Favreau. La suite,
on la connaît. Favreau délaisse le pro-
jet au profit dÊIron Man. Là, Ryan

Meinerding travaille sur la mémorable
armure Mark I, le ÿ prototype afghan Ÿ
de Tony Stark. Après avoir imaginé les
costumes de Watchmen, Marvel Studios
le recrute sur le long terme comme
superviseur artistique où, avec une
équipe fidèle, il imprime sa marque sur
Iron Man 2, Thor, Captain America. Et
Avengers.

Un accomplissement pour Meinerding
qui, adolescent, était définitivement
tombé dans la marmite des comics
grâce à Todd McFarlane (Spawn). On
pense néanmoins à Alex Ross, autre
grand nom du genre, quand on inspecte
en détail lÊfluvre de Ryan. La filiation
fait sens tant on retrouve chez lui cette
capacité à produire des compositions
extrêmement détaillées, sans que jamais
le réalisme nÊatténue la puissance ico-
nique (lÊintéressé confirmera dÊailleurs
que Ross fait partie de ses artistes favo-
ris). Ce soin particulier apporté aux
textures et surfaces permet de saisir au
mieux lÊunivers et la tonalité du film à
réaliser. Le résultat est saisissant sur les
key frame de Captain America, dÊautant
que le rythme de travail est imposant.
DÊoù le recours systématique à la pein-
ture numérique pour optimiser la pré-
production en fonction des délais. 

Toutes les fluvres exposées ont été
réalisées à partir de logiciels pro avant
dÊêtre imprimées sur toiles. Néan-
moins, quand Ryan Meinerding est
interrogé sur lÊancien temps, il ne peut
sÊempêcher dÊexprimer une certaine
nostalgie : ÿ La technologie numérique est
fantastique parce que cela permet de travailler

vite, comme jamais. Cela procure une souplesse
dans les réajustements notamment. On sÊé-
pargne le temps de séchage. Mais créer quelque
chose dÊoriginal à partir dÊune toile vierge me
manque parfois, cÊest vrai Ÿ. Un détail sans
importance, finalement, son talent, à
lÊorigine dÊune authentique identité
Marvel au cinéma, est tout ce quÊil y a
de plus réel.

À l’heure d’écrire ces lignes, Avengers n’a toujours pas été montré à la presse (et n’est proba-
blement pas finalisé à 100 %). Dans le même temps, la galerie Arludik expose le travail concep-
tuel de Ryan Meinerding, superviseur artistique du film. Que nous avons rencontré.

AVENGERS

de Joss Whedonk,
avec Robert Downey Jr,

Chris Evans, Mark Ruffalo...,
Walt Disney Motion

Pictures France
Sortie le 25 avril 2012

JULIEN FOUSSEREAU

EN ATTENDANT AVENGERS

c Exposition Ryan Meinerding
JusquÊau 14 avril 2012
Galerie Arludik
12-14 rue Saint-Louis en lÊîle
75004 Paris

c Gagnez des tirages collector page 47
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Patrice Pellerin -
L'Histoire par la bande

Le sympathique studio breton
Vivement Lundi ! a coproduit
L'Histoire par la bande, documentaire
calant son pas sur celui de Patrice
Pellerin pendant plusieurs semaines,
alors qu'il prépare la mise en route
de son nouveau tome de la série
L'Épervier. Pellerin s'y montre
méthodique et rigoureux, à la
manière de Pierre Joubert, roi de
l'illustration chevaleresque, ami et
mentor. Ce format 52 minutes, diffusé
auparavant sur France 3, redonne ses
lettres de noblesse à l'académisme
pictural et décrypte avec intelligence
ce qui a fait le succès des aventures
de Yann de Kermeur.
Un DVD Vivement Lundi !

JULIEN FOUSSEREAU

Husbands
Archie, Gus
et Harry,
trois quadras,
enterrent Stuart,
leur meilleur ami.
Après la
cérémonie,
le trio dérive
pendant plusieurs
jours, incapables
de reprendre le
cours de leur
existence.

Premier film en couleurs de
Cassavetes, Husbands est
certainement celui qui grave dans
le marbre les aspects les plus
significatifs de son travail avec ces
longues séquences laissant place
à l'improvisation (dont une,
hallucinante, de 20 minutes) et son
regard désenchanté sur la condition
masculine. Wild Side assure un travail
éditorial conséquent avec les deux
montages du film et l'excellent
documentaire Anything for John.
Un DVD Wild Side Vidéo

JF

GreyÊs Anatomy
coffret DVD saison

Série addictive
sÊil en est, GreyÊs
anatomy se soit
dÊêtre possédée
en DVD pour
tout fan ou
néophyte qui se
respecte. Les
diffusions TV
nÊétant pas
toujours

irréprochables, épisodes diffusés dans
le désordre, un inédit suivi dÊun
ancien épisode, le meilleur moyen de
bien comprendre cette série et cette
saison riche en rebondissements est
ce coffret. Plus quÊune série
sentimentale, cÊest à de véritables
défis de la médecine que sont
confrontés les héros, tout autant quÊà
des drames personnels et collectifs.
LÊéquipe du Seattle Grace doit se
remettre dÊune fusillade ayant fait
plusieurs victimes. Outre les
épisodes, les bonus sont riches en
informations drôles et croustillantes.
¤ offrir aux fans, et aux conjoints
récalcitrants. 
Un Blu-ray Opening 

LOUISA AMARA

C i n é  &  D V Dzoom dvd 

A u XIXe siècle, en pleine ère
victorienne, la piraterie en
haute mer amorce son déclin.

Pour le Capitaine Pirate et son équi-
page, il nÊy a jamais eu dÊapogée, pour
ainsi dire : ils forment un joli collectif de
losers attachants, plus occupé à célébrer
le jambon (sic) sous nÊimporte quel pré-
texte fallacieux quÊà écumer les mers
pour piller les navires chargés en butin.
Or, le Capitaine Pirate rêve depuis tou-
jours de remporter le prix du pirate de
lÊannée au nez et à la barbe de ses enne-
mis jurés. Alors que la compétition fait
rage, Capitaine Pirate aborde par
mégarde le navire du naturaliste Charles
Darwin. Lui aussi en mauvaise passe,
Darwin remarque toutefois que le Pirate
possède un dodo, un oiseau dont les
ailes atrophiées appuieraient sa future
thèse scientifique⁄ Il pourrait ainsi
approcher la Reine Victoria quÊil aime
secrètement. Or, lÊImpératrice des Indes
ne déteste rien tant que les pirates⁄

BAIN NUMÉRIQUE
Aardman Animations a fait du chemin
depuis ses modules en pâte à modeler
pour la télévision britannique et lÊère
Wallace & Gromit emmenée par Nick
Park. En cela, Les Pirates ! repousse à
nouveau les limites dÊun art ayant déjà
atteint sa pleine maturité. La grande
nouveauté ici consiste à ce mariage

ébouriffant de stop motion à lÊancienne
et de retouches infographiques comme
lÊextension du plateau de tournage pour
donner une ampleur inédite aux cadres.
Seamus Malone, animateur de renom
chez Aardman, admet que ÿ ⁄le côté
artisanal, ÿen durŸ de la stop motion ani-
mation a pour contrainte principale la limita-
tion en  taille des plateaux de tournage. La maî-
trise de lÊoutil infographique permet de faire
davantage attention à la profondeur de lÊenvi-
ronnement. Ÿ En effet, la sensation pre-
mière face aux Pirates ! est celle de la
démesure homérique sÊécrasant gaillar-
dement sur la rétine sans que, jamais, les
acquis dÊAardman ne soient passés par-
dessus bord.

FIDÉLITÉ IDENTITAIRE
Si lÊaspect ÿ tour de force technique Ÿ
est bien présent, Les Pirates ! ne renie en
rien son héritage Aardman du plaisir
de lÊassemblage et de la construction.
Secondé en VO par Hugh Grant et
Imelda Staunton, Peter Lord (Chicken
Run) reconduit ce plaisir délectable de
lÊhumour corrosif secouant les puces
dÊune identité anglaise stéréotypée. Le
genre historique est un excellent pré-
texte pour revisiter le règne victorien
et le malmener dans des morceaux de
bravoure remarquables de découpage
et de précision burlesque. SÊil est
entendu que Peter Lord reste en deçà

du génie quasi scientifique de Nick
Park à orchestrer comme nul autre lÊac-
tion débridée en mode loufoque, il
compense par des dialogues impa-
rables dÊautodérision rappelant que le
British nonsensical humor est bien le
meilleur au monde. Et lÊefficience du
rire à gorge déployée vaut bien celle
des fers qui se croisent.

LES PIRATES !
BONS ¤ RIEN, MAUVAIS EN TOUT

de Peter Lord et Jeff Newitt,
film dÊanimation, 1h29,
Sony Pictures Releasing

En salles

JULIEN FOUSSEREAU
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Avec Les Pirates ! Bons à rien, mauvais en tout, Aardman rappelle à qui en douterait que le studio
n’a pas son pareil pour réaliser des longs-métrage d’animation image par image aussi formellement
incroyable que redoutablement poilant.

LES BRAS CASSÉS
DE LA FLIBUSTE
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American Pie 4
de Hayden Schlossberg
et Jon Hurwitz

Fallait-il servir une quatrième tournée
de tarte aux pommes transformée en
crumble via des coups de boutoir
pubères ? D'autant que le American
Pie n'était pas la pitance potache
la plus fine qui soit. C'est à
l'appréciation de chacun. On assiste
presque dans le cas présent à un
témoignage souterrain de ce que sont
devenus les acteurs de cette franchise
du rire gras made in USA : des
ambassadeurs de la ÿ lose Ÿ qui
forceraient presque à l'indulgence.
Heureusement que Seann William
Scott / Stiffler l' ado attardé bourrin
et Eugene Levy en senior
embarrassant assurent en princes
de la pantalonnade graveleuse.
Sortie le 2 mai

JULIEN FOUSSEREAU

Le Roi lion en 3D
(Reprise)

Bientôt 18 ans
que le plus grand
succès de
l'animation 2D
est sorti en
salles, une
période
suffisamment
longue pour
que Le Roi lion
embrasse

pleinement le statut de grand
classique Disney. Fort des excellents
résultats au box-office américain, il
rejoint ainsi ses illustres aînés de l'âge
d'or de tonton Walt dans le panthéon
des longs métrages à bénéficier d'une
ressortie massive dans les cinémas du
monde entier... et en 3D relief ! Une
bonne initiative pour ceux qui n'ont
pas les moyens de s'équiper du
matériel adéquat, afin de constater
que cette conversion va au-delà
du simple argument bassement
mercantile.
Sortie le 11 avril

JF

Tyrannosaure
de Paddy Considine

Dans un
quartier de
Glasgow rongé
par le chômage,
Joseph, veuf
alcoolique et
autodestructeur,
fait la
connaissance
de Hannah,
commerçante
dÊun magasin

caritatif. Un lien très fort va peu à
peu les unir : celui des endommagés
par les vicissitudes de la vie. Premier
film de lÊacteur Paddy Considine,
Tyrannosaure rappelle les chroniques
sociales âpres telle que Naked de
Mike Leigh. Sans forcer lÊempathie
grâce à un regard toujours à juste
distance, Considine nÊest pas
revendicatif. Il cherche simplement à
raconter le parcours de deux êtres
brisés, portés par les exceptionnels
Peter Mullan et Olivia Colman.
Sortie le 25 avril

JF
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C réé en 1952 par Franquin, le
père de Spirou, Gaston
Lagaffe, etc., le Marsupilami

posait problème à son auteur dès sa
naissance : ÿ Je me suis rendu compte que le
Marsupilami avait besoin de la compagnie
dÊhumains car il ne pense pas, il ne parle pas
– le chien de Tintin, lui, pense –, il est très
animal. De ce fait, il ne peut pas prévoir, se
remémorer quelque chose, il ne peut pas dire
son intention et tout seul, il est presque impos-
sible à employer. Ÿ

Alain Chabat, grand amateur de BD,
sÊest souvenu de ces paroles et a donc
entouré le Marsupilami dÊune dizaine
de personnages pour multiplier les
situations comiques et assurer au film
un rythme soutenu. Le succès public et
critique dÊAstérix Mission Cléopâtre a légi-

timé Alain Chabat comme réalisateur et
roi de lÊadaptation de BD francophone
au cinéma. CÊest donc tout naturelle-
ment quÊil sÊest tourné vers Jamel
Debbouze, trublion à lÊorigine de
phrases désormais cultes. Si le duo
Alain Chabat / Jamel Debbouze fonc-
tionne à merveille, les talents comiques
de Géraldine Nakache, rare femme du
casting, nÊont pas été utilisés. Fred
Testot sans Omar fait son maximum
pour incarner un méchant digne de ce
nom. Reste la performance dÊun
Lambert Wilson au mieux de sa forme
et de son humour.

Les gags sÊenchaînent suivant une his-
toire finalement assez simpliste, qui
aurait mérité quelques péripéties sup-
plémentaires. Les clins dÊflil à lÊunivers

des Nuls, des séries et de tout ce qui fait
quÊon aime lÊhumour de Chabat, sont
bien là et suffiront aux fans. Les enfants
vont adorer ce Marsupilami, bondissant
et farceur, devenu une peluche vivante
grâce aux effets spéciaux, assez réussis.
On aurait juste aimé lÊentendre un peu
plus crier ÿ Houba ! Houba ! Ÿ

SUR LA PISTE
DU MARSUPILAMI

dÊAlain Chabat,
avec Alain Chabat, Jamel

Debbouze, Géraldine
Nakache, Lambert Wilson...

1h45, Pathé Distribution
En salles

LOUISA AMARA

La Marsupilami, la créature de Franquin, arrive sur nos écrans de cinéma. On espérait le meilleur
de la part d’Alain Chabat, déjà salué pour sa version d’Astérix. Sur la piste du Marsupilami, bien
que loin d’être déplaisant, nous a quelque peu déçu.

LE MARSUPILAMI DE CHABAT :
UN MANQUE DE RESSORT
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TV LCD 40" Samsung - UE40D5700
Cet appareil se connecte à Internet : Smart TV - Smart Hub
Compatible HbbTV - LED - HD TV 1080p - 100 Hz - Internet TV - 4 HDMI - USB
Smart Hub vous permet de disposer, sur votre téléviseur, de contenu utile et ludique en
provenance directe du Web.
Prix indicatif : 550 €

Nouvel Ipad
La nouvelle tablette d’Apple apporte quelques innovations comme la
compatibilité 4G, l’écran haute définition ou l’apparareil photo de
5 Mpx.
Prix indicatif : de 489 € à 814 €

Console Leapster par Leapfrog
Destinée aux 3-4 ans jusqu’aux 8-9 ans, elle se manie à l'aide de
boutons ou d'un stylet à travers l'écran tactile. Comme une console
portable classique. Mais sa coque est nettement plus solide et sa taille
plus imposante, tout en restant parfaitement maniable par les
enfants.
Prix indicatif : 89 €

Philips LightFrame Moda 248X3LFHSB
Il s'agit d'un moniteur Full HD à rétro-éclairage LED affichant une luminosité de
300 cd/m2, moniteur informatique inclinable, doté d'une entrée VGA, de deux entrées
HDMI et dont le cadre est rétro-éclairé par des LEDs afin de réduire la fatigue visuelle.
Il paraît, en effet, que le bleu apaise...
Prix indicatif : 299 €

Ultrabook Dell XPS 13
Le XPS13, l'ultrabook de Dell, est enfin disponible à la vente en France à
partir de 999 euros. PC portable haut de gamme : écran à rétro-éclairage
LED affichant une définition de 1366 x 768 pixels, processeur Intel
Core i5-2467M cadencé à 1,6 GHz, carte graphique Intel HD 3000,
4 Go de mémoire vive, SSD de 128 Go...
Prix indicatif : 999 €

V i d e - P o c h e

Objectifs Tokina
La marque japonaise Tokina proposera
deux gammes d'objectifs (pour capteur
plein format ou pour APS-C) intégrant
une motorisation DC assurant une mise
au point rapide et silencieuse, et équipés
de la fameuse bague de mise au point
OneTouch, permettant de basculer
rapidement entre le mode AF et MF.
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EverybodyÊs Golf
Sony Computer
Entertainment

Quelle est la recette du bon jeu de
golf ? Peut-être un mélange entre une
prise en main immédiate et un
gameplay plus profond quÊil nÊy
paraît⁄ Et cÊest certainement là
le meilleur compliment que lÊon
puisse adresser à EverybodyÊs Golf.
Résolument orienté arcade avec
ses compétiteurs à débloquer aussi
mignons que nippons, le titre est
faussement simpliste et requiert une
forte concentration afin de pratiquer
un swing parfait avec le club adéquat
sous peine de finir dans le bunker et
se taper la honte du bogey. Les plus
inconscients pourront se mesurer en
ligne avec les snipers japonais, à leurs
risques et périls.
Testé sur PlayStation Vita

JULIEN FOUSSEREAU

Mass Effect 3
Electronic Arts

Ultime volet de la
saga space opera
initiée par
BioWare, Mass
Effect 3 ne rate
pas son final en
apothéose. Dans
cette lutte dÊune
humanité en péril
face à une entité
extraterrestre

colonisatrice et en surnombre, les
Canadiens de BioWare ont su
digérer des influences nobles comme
Battlestar Galactica ou Starship Troopers
et engendrer une expérience
vidéoludique épique et profonde.
Certes, les fans de la première heure
pesteront devant la disparition de la
dimension rôliste au profit dÊun
action-RPG plus convenu. Il sera
difficile de nier lÊémotion réelle face
aux choix cornéliens qui attendent
Shepard.
Disponible sur PC, Xbox 360 et PS3

JF

Wargame:
European Escalation
Focus Home Interactive

Amateurs de
stratégie
hardcore, déçus
par tous ces FPS
qui ne sont que
des cinématiques
vaguement
interactives,
voici venu votre
sauveur. Wargame
European

Escalation offre ce qui se fait de mieux
en matière de real time strategy épique
et précis. Principal point fort : une
flopée dÊunités différentes à gérer
pour tout dévaster dans une uchronie
de guerre froide réchauffée. Les
cartes de jeu sont peu nombreuses
mais les possibilités tactiques
compensent sans mal ce manque
de variété dans les environnements.
Reste quÊil faudra un PC de
compétition pour pouvoir profiter
des superbes graphismes HD. 
Disponible sur PC

JF
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Q ue Nintendo choisisse Shaun
pour transformer son service
vidéo sur la 3DS en rendez-

vous hebdomadaire incontournable nÊa
rien dÊun hasard. Le mouton sÊest imposé
depuis Rasé de près comme le meilleur
ambassadeur dÊAardman. ÿ On sÊen est
rapidement rendu compte avec les importants
volumes de ventes de merchandising et ses 2,5 mil-
lions de fans sur sa page Facebook Ÿ, nous
révèle David Sproxton, PDG et co-fon-
dateur du studio avec Peter Lord. Au
point dÊavoir sa propre (et géniale) série.
Pourtant, Shaun le mouton tel quÊon le
connaît aurait pu connaître un sort tota-
lement différent. Richard Goleszowski,
réalisateur du pilote, se souvient de ce
premier scénario ÿ ⁄ terriblement mau-
vais avec Shaun en simili agent secret dans des
histoires invraisemblables. Je suis reparti de zéro
avec une interrogation existentielle : quel est le tra-
vail dÊun mouton ? Manger de lÊherbe, simple-
ment. ¤ partir de là découlait le reste. Ÿ Le
reste, cÊest bien cette AardmanÊs touch
concentrée en sept minutes, cette
volonté de faire rire tous les âges avec
un humour absurde contaminant peu à
peu un quotidien banal.

DE L’IMPORTANCE D’ÊTRE PERCUTANT
Seulement voilà, les épisodes exclusifs de
Shaun le mouton sont des très courts-
métrages dÊune minute. En cela, refor-
mater la méthodologie dÊécriture était
inévitable. ÿ On essayait de multiplier aupa-
ravant les intrigues parallèles. Ici, il a fallu se tenir
à une idée et une seule Ÿ, nous confirme
Goleszowski. Cette contrainte nous a égale-
ment inspirés sur la thématique des épisodes, cen-
trés sur les loisirs de la ménagerie. Ÿ De quoi

construire des mécaniques du slapstick1

parfaitement huilées telle cette hilarante
séquence dans Drawing Duck de cours
de dessin de nu débouchant sur une
scène de ménage entre une canne et
son canard. Si le rire domine, il efface
nullement le respect que procure lÊeffet
stéréoscopique sur Nintendo 3DS tant
il est ahurissant grâce à un sens du relief
jamais vu sur le service vidéo.

L’ARTISANAT DE LA DÉCONNE
Avant dÊarriver à ce résultat parlant de
lui-même, Aardman aura bûché
ardemment pendant des mois en pré-

production et en tournage. Et lorsque
lÊon visite les différents départements,
on est saisi par ce mélange de brico-
lage et de précision. Ces petites mains
ont décidément poussé très loin la
maîtrise de lÊanimation en volumes
image par image, avec leurs petits
secrets maison pour contrôler le main-
tien des formes. La plasticine nÊest
plus utilisée que sur des zones clés
comme la bouche (jusquÊà 18 expres-
sions), le reste étant un alliage de sili-
cone et de latex sur un endosquelette
métallique. Quant au mouvement et la
gestion de celui-ci, il se caractérise
par lÊemploi paradoxal de matériaux
assurant lÊimmobilisme pour fluidifier
lÊanimation.
Pas de doute, Aardman sÊest donné les
moyens pour que Shaun sÊépanouisse
pleinement sur 3DS. Ses pâturages
ont gagné en relief sans affadir sa puis-
sance comique. Pari gagné.

Shaun, l’ami ovidé de Wallace et Gromit, s’invite sur la Nintendo 3DS pour 15 épisodes inédits.
Le mouton facétieux ne risque-t-il pas de se sentir à l’étroit dans la console portable ? Au lieu
d’une réponse toute faite, Aardman Animations nous a ouvert ses portes à Bristol.

1 Humour burlesque impliquant une part
de violence physique.

JULIEN FOUSSEREAU

©
 im

ag
es

 b
y 

Lu
ke

 S
m

ith

SHAUN LE MOUTON PREND
une nouvelle dimension

c SHAUN LE MOUTON
EN 3D
Un épisode hebdomadaire consultable
sur le service Nintendo Vidéo de la
console 3DS.
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E n son temps, Kid Icarus fut le
mal aimé des franchises
Nintendo naissantes. Le déco-

rum de la Grèce antique programmé
sur les cartouches huit bits de la NES
resta dans les mémoires, au même titre
que sa grande difficulté notoire. Une
suite fut développée sur Game Boy en
1991. Puis plus rien pendant deux
décennies. LÊarrivée des consoles de hui-
tième génération a sorti la franchise des
limbes avec lÊannonce de lÊopus 3 inti-
tulé Kid Icarus Uprising. 

SHOOTING ANGEL
Sur le fond, le contexte change peu :
lÊapprenti ange Pit est missionné par la
déesse de la lumière Palutena afin de
combattre les armées de Médusa et
empêcher cette dernière de réduire lÊhu-
manité à néant. Le Cerbère, lÊHydre,
Pandore, le doppelgänger Dark Pit et
bien dÊautres tenteront de barrer la route
à lÊimpétueux angelot. Sur la forme, on

a bien affaire à une refonte. Autrefois jeu
de plateformes, Kid Icarus cuvée 2012
embrasse un système de jeu tridimen-
sionnel constitué dÊune vingtaine de
niveaux alternant entre tir sur rail1 à la
Space Harrier ou Panzer Dragon et phase au
sol plus ouverte et libre avec des pointes
de hackÊnÊslash2. Conçu comme une
vitrine chargée de promouvoir la valeur
ajoutée du jeu en relief stéréoscopique,
on a cru pendant longtemps que Kid
Icarus Uprising se contenterait dÊêtre un
titre dont la direction artistique joli-
ment kawaï serait contrebalancée par
une linéarité assommante. CÊétait
oublier que Masahiro Sakurai était aux
commandes.

EVERLASTING ANGEL
En effet, fort de son glorieux passif,
Sakurai a injecté dans Kid Icarus Uprising
la frénésie jubilatoire, le sens du délire
musical de Super Smash Bros Brawl et la
recherche du gameplay innovant dans

les nombreux épisodes de Kirby.
Esthétiquement, son dernier-né amuse
tant dans la relation quÊentretiennent
Pit et Palutena grâce à des dialogues
remplis dÊhumour, que dans des orches-
trations à la fois amples et surprenantes
(cf. lÊéclatant solo de guitare espagnole
face à Dark Pit). Instinctive, la mania-
bilité exemplaire de Kid Icarus Uprising
doit être soulignée grâce à son système
de visée au stylet. Mais son atout maître
se situe dans ses prérogatives dÊavant-
mission où, au fur et à mesure de lÊaven-
ture, Pit aura le choix entre neuf types
dÊarmes (épée, bâton magique, masse,
griffes, etc.) pouvant grandement influer
sur la réussite du niveau, pour peu que
lÊon privilégie le combat rapproché à
dégât maximal ou lÊallonge à tirs répétés
quoique peu puissants. Quand, en outre,
on découvre que la fusion dÊarmements
et une grille dÊimplémentation de talents
peuvent changer la donne, le vertige
nous engloutit.
Preuve sÊil en était que Kid Icarus Uprising
affiche une replay value atomique, il pro-
pose neuf niveaux de difficulté, le mode
normal étant lÊéchelon deux. Kid Icarus
ou le parangon du ÿ jeu qui tÊaime
pas Ÿ ? La réciprocité nÊaurait certaine-
ment pas lieu dÊêtre. On pardonne tout
à la qualité⁄

The Last Story
Nintendo

Le créateur de la saga Final Fantasy,
Hironobu Sakaguchi, et son
compositeur emblématique, Nobuo
Uematsu, sont les points forts de ce
RPG japonais à lÊancienne. Histoire,
personnages, système de combat et
musique sÊavèrent ainsi quasi parfaits.
Les connaisseurs apprécieront ce
titre à sa juste valeur. En contrepartie,
il faudra fermer les yeux sur des
graphismes pas vraiment à la hauteur
et sur une durée de vie très courte.
Ce dernier point pourra être mis
à lÊactif de The Last Story, tant sa
déferlante dÊaction ne laisse que peu
de place pour les temps morts. Les
nostalgiques auraient tort de faire
lÊimpasse.
Disponible sur Wii

JULIEN FOUSSEREAU

Rayman Origins
Ubisoft

On le croyait
terrassé par
lÊavalanche
de titres en
collaboration
avec Les Lapins
crétins, et voilà
que Rayman se
retrouve plus
en forme que
jamais dans un

jeu de plateformes 2D aussi old school
dans les mécanismes que beau à en
tomber la mâchoire. Rayman Origins,
cÊest la promesse mille fois tenue
dÊassister à un dessin animé, un vrai,
dont nous serions le héros. Et sur
lÊécran OLED de la Vita, lÊambiance
délirante et chamarrée du dernier-né
de Michel Ancel sÊen voit magnifiée,
dÊautant que la maniabilité nÊa rien à
envier aux consoles de salon. Tout
juste si lÊon regrettera la disparition
du mode coopération.
Testé sur PlayStation Vita

JF

BlazBlue:
Continuum Shift Extend
Deep Silver

Les amateurs
de baston 2D
grand luxe
tentés par
lÊexpérience
nomade
peuvent se
frotter les
mains : BlazBlue:
Continuum Shift
Extend est une

bombe de portage sur Vita.
Arc System Works a reconduit la
réalisation superbe des versions
salon. Le casting pléthorique de
combattants séduit par la finesse
du character design et la fluidité des
animations. Il en va de même pour
le gameplay dÊune exigence extrême,
nécessitant un investissement
conséquent en raison de lÊergonomie
de la Vita peu adaptée au genre.
Toutefois, à force de témérité,
BlazBlue: Continuum Shift Extend
version Vita finit par imposer toute
sa richesse.
Testé sur PlayStation Vita

JF
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Premier jeu nanti du statut « en développement » dans les mois qui précédèrent le lancement de
la Nintendo 3DS, Kid Icarus Uprising aura mis près d’un an à trouver le chemin des étals. Pour
le meilleur, visiblement.

J e u x V i d é o

KID ICARUS UPRISING

Distributeur : Nintendo
Genre : Third Person Shooter

Disponible sur N3DS

KID ICARUS : L’ANGE DE
DESTRUCTION MASSIVE

1 Comme arrimé à un rail, le joueur est
contraint de suivre un itinéraire prépro-
grammé avec des mouvements dÊesquive
limités.
2 ... ou Porte-Monstre-Trésor, genre con-
sistant à détruire des ennemis dans un
endroit clos. Le nettoyage du lieu débouche
sur un trésor ou des points dÊexpérience.

JULIEN FOUSSEREAU
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